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* Ouvorts à ‘10 heurès (11 heures à 


. dénoncés 
Res Den peréeee din 
américain, M. Esgleburger.. Mardi, lord 


« Q2'attendez-voe de la contéronce de 
Londres? 


. —la France ne peut que 
-| cette conférence : qu’ ele a, demandée 
depuis longtemps à cor et à cri. Parce 

qu'elle doit fournir l'occasion d'examiner 
sérieusement tous les problèmes de fond 
qui se posent dans l'ex-Yougoslavie — 
quant aux minorités, aux frontières, aux 
réfugiés, — cette conférence devrait per- 
mettre de rompre avec lé Processus de 
guerre. 

» J'attends aussi — avec Dedenee à des 
belligérants- qu'ils. profitent. de cette occa- 
sion pour’ annoncér des niesures concrètes 
ea cè qui concerrié les camps, la « purifica- 
“tion ethniques où les bombardements des 
«populations civiles. L'Europe, quant à elle, 
devrait profiter de cette rencontre pour 
manifester s ité. . 





jour de 
dé, 1 crée | 
sortante, - 















penses, ke péssnmntlasi que en le | 
leçon de sa mise en, 

le open pro-iranien au 
Hezbollah. Ami delà Syrie et 
ardent partisan de ces légisia- 
tives, il fut au -demeurant l’un 
des artisans. des” Ce 


























du} politique, en Bésnie-Herzégovine mais . | 


laussi dans-toutes' les autres régions 


et: | |ticllement conflictuelles — le Kosovo, La 


monaéé ||Voïvodine, le Sandjak, la Krajina, la 
” | IMacédoine. Deuxièmement, il faut 


- caché, | 
; son. manque . d'enthou- 
las scrutin, tandis 





















ë contrôle délabrée, rappelle l'inftuc- Dans la ville qui fut la capitale 
_:' inamD 7 sur tueuse offensive menée au prin- d'hiver des souverains afghans, la 
de notrë envoyé spéciel on ee 1989 par la résistance = æ porte te es 
palais royal est l'éclats 

| * La ville oct les stigniates de la moe vapue de MMM, : d'obus, Toutes les vitres de a ban- 
_Bierre : PR SR Plus je sur la route dû que sont brisées. Dans le bazar, 















l'été, 






de-la danse à Lyon 
| à Fosnmpne En 








-æe réjouir de 3 


électrique. kh 
des épaves de chars achèvent de 
rouiller sous le soleil brêtant de 





RE NT UE 


Faire Paiqnbiee, TSSUL Pass Codes 15 | 
sascaimiaen EG DE LA ET A 


JEUDI 27 AOUT 1992 


CU etre ar ae L nine de affaires. étrangères 


crise yougoslave 


el Ut banc d'essai | PO CEtroper } 


re sa D rm hs ne Douze 
‘en septembre 1991, avait démis- 
sionné. Dans un entretien au 
‘Mondes, M. Roland Dumes, ministre 
des affaires étrangères, estime que 
«ia crise est un banc d'es- 


sai pour l'Europe». 
tion de zones de sécurité pour les populs- 


-tions civiles. Troisièmement, la conférence 


s'honorerait si elle prenait une position 
claire au sujet de La «purification ethni- 
que» et aussi sur la fermeture des camps. 
On ne peut que condamner le principe 
même de ia «purification », mais 


‘aussi les conséquences qu’on prétendrait 


ea tirer, et bien sûr condamner ceux qui 
prétendraient tirer de telles conséquences. 
Voilà dans quei esprit j'aborde cette confé- 
rence qui, je le répète, a été souhaitée par 
la France. 
Propos recusilis par 
. ALAIN DEBOVE 
et JEAN-PIERRE LANGELLIER 
Lire le suite page 4 
Lire aussi 
= Los combats autour de Sarajevo 
"ont fait ee ne 
eh vingt-quatre heures ; 
à ar FRANCOISE CHPAU 
‘# «ils veulent nous exterminer » 
n: La Serbie entre anxiété at espoir 
5 . par FLORENCE HARTMANN 
s D es 
ï gun par un homme 
par ALAIN DEBOVE 
pages 3et5 
















Le das de Jalalabad 


a, La grande ls de Thann sai rar en dl di ni 
| «qui oppose le gouvemement aux islamistes de M. Helmatyar 


bungalows de la qui regorge 


d'impacts de 





de pastèques, de 
. melons verts, de fruits et de 


ciel ouvert et sans rambarde de 
restaurants aux murs piquetés 
balles, 


BRUNO PHILIP 
Lire la suite page 5 
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Pour répondre à la progresio n du «non» dans les sondages 
Les partisans dn traité de Maastricht 
vont mener une campagne plus active 


Quatre sondages rendus pee 
mardi 25 août indiquent que les inten- 


entre partisans 
de Msastricht. La progression du 
enon» inquiète les dirigeants du PS, 


de l'UDF et du RPR, qui se sont pro- 
noncés pour le «oui» et qui annon- 
cent leur intention da mener une cam- 
pagne plus active. «Nous allons tout 
feire pour convaincre les is de 
D 1 souix, a déclaré M. Giscard 
d'Estaing, qui a invité M. Mitterrand à 
intervenir le moins possible. 





Scénario catastrophe 


. … Des scénarios catastrophes écrits par les 
* économistes d'entreprise et de banque, 


por .Erik Izroelewicz 


Et si le «non l'emportait! Depuis plu- 
sieurs semaines, boursiers, banquiers et 
industriels cogitaient sur l'improbable 
hypothèse d'un rejet par les Français du 
itraïté de Maastricht. Leurs réflexions 
“inquiètes ont’déjà contribué à la forte 
baisse de la Bourse de Paris et à laffaïblis- 
sement sensible du franc. La rafale de 
sondages rendus publics mardi 25 août 
rend maintenant éventuellement possible 
une victoire du «non». Quelles en 
jSeraient les conséquences économiques ? 








sonnes et fait un nombre 


France. 


Climat favorable 















mois. 












Explosion meurtrière à l'aéroport d'Alger 


L'explosion d'une bombe, mercredi matin 26 aaîût, à l'aéroport 
Houari-Boumediène d'Alger a provoqué la mort de dix per- 
bre indéterminé de blessés, 


radio d'Alger en début d'après-midi. L'explosion se serait pro- 
duite dans le hell de l'aéroport, au guichet de la compagnis Air 


aux négociations de paix de Washington 


ee a cseporions israélienne et arabe font assaut de bonne 


Le commerce extérieur 

à nouveau excédentaire en juillet 
La balance commerciale de 

de 6,2 milfierde de francs en juillet et 22, 


Le sommaire complet se trouve page 22 


deux certitudes se dégagent. Tout d'abord, 
le «non» français provoquerait immédia- 
tement une crise de la Bourse et des 
changes en Europe. Il signerait ensuite non 
seulement la mort de la monnaie unique 
européenne, l’écu, et de son marché, mais 
aussi sans doute celle du système moné- 
taire européen, le SME. 
Lire la suîte page 17 
Lire aussi l'article de PATRICK JARREAU 
et nos informations pages 6 et 7 







a annoncé la 



















Lire l'article de PATRICE CLAUDE page 22 


l France a en 
te en ent 


Lire page 18 





Jean-Denis Bredin 


de FAcadémie français 








2 Le Monde e Jeudi 27 août 1992 « 






























Fin juin 1962, à Oran, la ville 
d'apocalypse. Dans les flammes, 
les exactions et les sangs méêlés 
s'achève l'aventure impériale 

de la France outre-mer. 


Par BENJAMIN STORA 


E, uant Oran dans le préambule de /a 
Peste, Albert C Camus écrivait : « Une manière 
commode de faire la connaissance d'une ville est 
de chercher comment on y travaille, comment on 
y aime et comment on y meurl. Dans notre 
pete ville ee le let du climat ?), tout cela se 
mème air frénétique et absent. 
Yais, ce qui est Sonia c'est la difficulté qu'on 
trouver à mourir !» 
peu juin 1962 : Oran est devenue cette ville 
de la peste que Camus décrivait. Les ordures 
s’amoncellent au milieu de la rue. Les télé- 
phones sont coupés. Les magasins éventrés 
vomissent feurs débris sur le trottoir par-dessus 
les chats crevés. Les petites rues en pente, vidées 
de leurs habitants, d nt une puanteur sans 
som. Le lundi 25 juin, à 17 h 45, c'est l'apoca- 
lypse dans le ciel de la viile. Les réservoirs à 
mazout de la British Petroleum ont été plasti- 
qués, et 50 millions de litres de carburants 
rûlent. Vision dantesque de flammes qui mon- £ 
tent souvent à plus de 150 mètres. Dans certains 
quartiers, il fait presque nuit, et cette «éclipse» 
dure deux jours. Des pompiers, aidés de fusi- ÊlR 
liers marins de du LE tentent de ë é 
maîtriser l'incendie, tandis que les des- .: = 
perados de l'OAS (Organisation de l’armée 3 
secrète) essaient, en tirant à la mitrailleuse sur 


les réservoirs Voisins, D le désire. pe 
Foi uoi est-ce à à Oran que lerniers mois is 
rie française et la remiers jours de l'Al- 3 3. — Oran, été 1 9 6 é 


ee indépendante ont êté les plus meurtriers, 








us terribles ? : 
ah est la première ville d'Algérie où la et 60 blessés, tous Algériens. Le même jour, FLN ‘ont de plus en pins de mal. à retenir ue” - ‘tent, On ignore 
population européenne dépasse en nombre la  fusillades à Oran: 10 morts et 16blessés. Le population musulmane HT et qui veut : les reporters de rad 
population mus . En 1961, les se 26 mars, l’armée, débordée, tire sur une foule Mer Les responsables de l'OAS encore en ‘.« on" parle, bien sûr, d'une 
530 060 en 400 000 habitants, d’Européens à rs On relève 46 morts et savent eg rs seras est perdue.” mais-cela semble: 
ns et 180000 musulmans, Cette 200 blessés rue d’ ÉrRMaNe Alger connaît ée française n'a pas en leur faveur, . de $, 
proportion explique la particulière acuité du ces heures sanglantes, Oran est frappée de stu- - no Ho est au plus bas les arrestations de . t derti 
conflit dans cette deuxième cité de l’Algérie. peur: le Jouhaud et son adjoint Camelin jus pa re et échec d' ds 
Tout au long d'une histoire coloniale commen- sont mas! de PO - Tran -Auc! 


cée en 1830, les mariages avaient brassé les des- Le 28 mars, Abderrahmane Farès, pre poir, nOn Plus, à attendre de l'étranger: FT 
cendants des communautés originelles métropo- de l'ecxécunf + provisoire» mis : pee Ps Real ÿ a cet exode, cette none S ue se : 
litaines, ibériques et italiennes ; venaient s'y Evian, s'installe avec son équipe à Fo LA à pre de 
ajouter guelques gouttes de sang grec ou nistrative de Rocher-Noir. Le Are qe que DU lon up les 4 «pis To 
tais. Mais la js paper à des Ekopien étaient des massif référendum Ro ro AE . Sont de G° 4: R 00 S a” Ra L. (nc 
descendan tapés cpssnois QU qui, au Le (90, 1% des suffrages jee. es DAcTenens avec eux @ aus Fr 
du siècle decaier, ss . teurs n'ont pas re rs au pré- Ra prédeux Lee pate 
pays. La proximité de l'Espagne miser de ne sident ‘de FR DUbEQUe le capacité juridique 7 juin 1962. estun des ins c auininants “à 
arrivée massive (par temps clair, du haut dela «d'établir des accords et AE ds bios de 1e te ée. Les : 
rade de Mers-el-Kébir, il est ible d'aperce- au sujet de l'Algérie, sur la des déclarations " Delta de POAS incendient la bibliothèque À: 
voir à l'horizon le sommet de la cordillère du pres du 19mars 1962». Loin d'Alger et livrent aux flammes ses soixante mille - 
cap de Gata). En 1931, on ne la population per, les résultats de e référendum pous- Mere A Mes c’est la mairie, ie, a bibliothèque LÉ 
oranaise originaire d'És panne à 65 % du total le commandement de l'OAS dans une foile municipale et quatre écoles qui sont détruites à *. 
des Européens, 41 % étant déjà naturalisés. Ses la politique de a terre brûlée. Pexplonif. Plus que jamais, la ville, où règne une 
rs PE se voit par le sens ibé- Le 24 avril au matin, à Oran, l'OAS s’atta- anarchie totale, est Fer en deux : plus un . Ou, 
rique de l'hosp une religiosité puis- que à une clinique, celle du docteur Jean-Marie Algérien ne ville La. 
sante. Depuis 849, Ne glise. Notre Dame-de- Larribère, militant communiste très connu dans décision de Paris d'ouvrir la frontière aux com 
Santa-Cruz est la patronne qui veille sur la ville, la ville. Deux femmes, dont l’une venait d’ac- -battants de L'ALN stationnés. au Maroc provo- 
le port, le rivage. Le catholicisme devient un coucher, échappent à la destruction complète de que une € panique supplérnentaire chez les Euro: 
uissant instrument de référence identitaire, l'immeuble. Les piastiquages, les mitraillages,  péens. Dans un fantastique désordre, l'Algéri 











ns pi .COMmMan-- 
Siace militaire d'Oran, déjeune à la 








































ace à des Algériens musulmans de plus en plus prennent une cadence infernale. Des gendarmes vide de ses cadres, de ses techniciens. Inquiet de. ‘base aérienne de La Sebia. Averti des événe: | 
minoritaires et nalisés. Les juifs d'Oran, mobiles sont a; des blindés ripostent au js parts é générale gi menace le pa: ments, i-aurait,-selon [l'historien Claude 
naturalisés par le t Crémieux de 1870 et canon de 20 mm et 37 mm. Les coups partent e Farès, l'intermédiaire de Ja: répondu, à un officier : « Atfendons 17 heures. ; 
victimes de Mr Ta campagnes antisémites an hasard, contre des immeubles habités par des Chevalier, ancien té et: maire. d’A Les. françaises restent. : 
dans les années 1890, se groupent sur le plateau Européens. Des avions se met- décide - de négocier. 
ouest de entah. Et les « Arabes», Comme tent de la partie, avec leurs Chaque jour, à partir FOAS. : D : 
on appelait à l'époque les Algériens musulmans, D lourdes. Le ! sx L'accord | juin : eures, la fusillade se calme. 
sont, au se ce même jatoe, dans ce qui œ 25 avril 1 4 962, le “one de de de fin mai, ceux que . par RTE Sent Dans ‘les jours qui, Suivent, RE reprend 14 ï 

«vi in », avant de rdre des avocats : nain , avec le FLN; en mäin, procède à l'arrestation et à - 
devenir la « ville nouvelle». publie un communiqué . l'on appellera plus + “Les:25 et°."l'exécütion d'émet 

dénonçant «ces attaques con- fard les « pieds-noirs » 26 i Ja ë Le via dr-5-juillet est lourd: Sélon-les- 


Dans cette guerre d'Algérie qui dure déjà SES 8 CE de QU. sont de 8 000 à 10 000. dies, les : directeur du nel tar Lo M. 

uis sept ans, il semble impensable à la majo- contraires à la Convention de à quitter l’Algérie ftaquent et dévalisent six : sonnes, dont 20 Européens, ont: été tuées” 
t ‘ee la population européenne de quitter La Haye (..). En temps de f ; banques. En fait, il s'agit de : (13 ont été abattues & coups de couteau). -On 
Qra nn de concevoir une indépendance sous’ paix, el entre Français, elles emportant hôtivement préparer la fuite, après l’an- - Compte, en outre, 161" blessés. Les Euro es 
l'égide du FLN. Certains hommes politiques dépassent l'imagination. » ._ avec eux ce qu'ils - n02œæ du colonel Dufour, . racontent dés-scènies de tortures, de. 


français, au moment des négociations avec les En it consignes de ancien chef du'1e REP.et res: ‘surtout d’enlèvements. Le & mu 
indépendantistes algériens en 1961, avaient r'OAS, ae interdit le départ ont de plus précieux.  ponsable de lorganisation taire d'Etat aux affaires Fees Ée 
même envisagé la pets avec Oran pour es Européens (avec surveil- ur l'Oranie, de déposer les ‘l'Assemblée nationale qu’il ‘y avait 3j 080 


Capitale, d’une nouvelle le française! Pour po des nces de voyages LS lenode com- armes. Sur des chalutiers lourdement cl ‘sonnes signalées comme enlévées ou.disparues, 
les commandos de l'OAS, RIRES dans l'Oranie mence ver À mono 1e Les ), le Chanzy d'armes ae dents les derniers comman ‘ dont 18-ont été: retrouvées, à 868 “libérées Le 
per or JouRaUG A par ur sions le caen mie mie conisgeat ts ee de rOAS u : En de Fa Pendant . ‘tuées (pour l’ensemble de FAlgérie, mais 

Camelin e idée n'existe plus venant Or. Le attentats de l" ne ces- Ce tem] les Européens d'Oran a pris. en: Oranie Darleré 
au début de l'année 1962. Le moment est à là sent pas. On pourrait même dire que le terro- Tamplons UD marie hurnaine. Des milliers de temps, re ds . Pendant Jon me 








radicalité extrême. Avec retard sur Alger, mais  risme croît en violence : assassinats individuels personnes, désempärées, hébétées, attendent le °.  Ici:s’arrête Présence ‘dans.ce 
avec les mêmes moyens, l'OAS d'Oran se lance de Rate chasses à l'homme, Die bateau dans le plus grand dénuement. Il faut” -« jo Dos qu'était: française française. k 
aussi c dans le terrorisme, les coups de main trs de m fuir au plus vite ce pays, guquel ils-resteront Le 12 je 1962;-Ahmed Ben Bella “pénètre 
taculaires, les hold np dans des banques ou A la fn ‘du mois d” a piégée : attachés de toutes leurs fi bres,: tranrocne: en: -dans Oran Oran: Une autre commence, celle 
des entreprises pour se procurer des Fonds, les explose dans un marché, ès  Réqueoté pars enfer. rie: De. l'autre de la 
expéditions sanglantes contre des Alpériens Algériens en ce moment Le le juillet 1962, la populatio: ra une une 


musulmans. Ainsi, le 13janvier 1962, . prémière du genre (e2 Lo le même oME É vote en masse l’indé, dRnee de AI rie. Le : venir. 
dans le port d’AL.." «oui» obtient 91,23 % par rapport aux inscrits, : pre ee Rene opté 






















hommes de l'OAS, déguisés en gendarmes une voiture iégée qui explose 

présentent à la prison d'Oran, où ils se S ont fait 4 orts et 110 blessés, to L  et.99,72 votants. uillet, dans.T ourbessac, 
remettre trois militants du FLN condamnés à trans) En D, à Oran, quotidiennement, de 10 jour où ris ce ent Fa oder Ne . © pe Fo 
mort. [ls les exécutent quelques instants après. 50 Algériens sont abattus par l'OAS. La féro- mée, sept katibas de PAIN défilent à Oran,: 


Le lendemain, quatre autres prisonniers du FLN Lx est telle ceux habitent re di boulevard H 
s’évadent. L'OAS leur donne la chasse, les ue européans les Se # Häte. Chacun © Les Les Algériens dépliant leur dan CUS ARE 


retrouve, les exécute. L' Sstoe activiste se barricade, se comme il peut, Certains rie nouvelle, vert et blanc, frappé d’un croissant 
déveonpe des émissions de radio pirate, ni musulmans quittent pour réjoindre leurs rouge, manifestent leur À joie avec des cortèges 
ur faux numéro de / Re OP le 6février, familles un les villages ou les villes n'ayant  scandés par les youyous des femmes, des os 


tiré à vingt mille penis condamnant la pas une forte population européenne. D’autres des danses. Le taine Bakh 
+ Le d'abandon de de Gaulle. S'organisent en une sorte an dans len- autonome d'Oran, s'adresse M __. tt 
géné 9mars 1962, à midi, au moment où le clave musulmane. Des commissaires politiques une allocution en français : « Vous pare viré 
n ral Ailleret, commandant ea chef en Alg£- Re en 1 avec nous aurant que Vous voudrez et 1 
lais, par le GPRA. T'ALN est est: 


fe, ordonne l’arrêt des combats, une émission  visionnement, ramassage des ordures les garanties 
girate de l'OAS fait entendre la voix de Raoul dans ce oUe infernal qui continue, avec les présente à Oran. Îl n'est pas question d'égorge- 


Qui, avec véhémence, condamne le ces- rafales d’arm ues résonnant çà et Jens. 
loue e Doors d'Evian, uis donne jour et nuit, du va-t-il advenir de la re guerre 1 ant afin. des Hole de eng 7 je. 
RS rcèlement contre les forces enne. ‘européenne? Surtout quand les troupes de Fu | 1962, c’est le drame. La foule dés quar- 


Le 20 mars, un détachement de l'OAS I t dans la ville la 
tire au mortier sur la casbah d'Alger: 24 morts Pr Fret Je apr dv tiers Le envahit Ja Ja ville: ie 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 
























Las de be D Le 
dres: sur l'ex-Vougoslaÿie:. Belgrade: s'est trouvé ‘ 
totalement isolé aux Nations unies, L'Assemblée 
généralg réunie à New-York a adopté, mardi 
25 soût, à le quésl-ünanimité, une résolution, 
‘présentée par quarante-sept pays islamiques, 
dénonçant les agisssmente serbes en Bosnis ot . 
prônant l'usage’ de la:force.pour restaurer l'unité 





de-cétte République. Alors: que 
ment s'abstenaient et 














août, à Sarajevo, après les vio- 
lents affrontements de ie veille 
et de la nuit qui ont'fait une 
centaine de morts. Depuls lundi, 
neuf journalistes au moins ont 


été blessés, dont une envoyée: 


spéciale .de RFI et deux de 
Francs-inter ainsi qu'un corres- 
pondant de la BBC. Cinq x cas- 
ques bieus» de La: FORPRONU . 


D on eve me 


Fomaques Des vitres cas 
des impacts sur les murs, sr quel. 
ques voitures. brûlées, une 


requete non “plantée au 
peut Je seul cépvint Emme de 


l’aoffensive» b: et illus- 
st une nouvelle le 
porti on des armements. entre les 
deux camps, 
aus si les combattants sont 


de 


lustre cu album sur le ; 
M de et à : 


el 

Derant le siège de la 

milice devenu. quartier “Bénéral, 

Part do roses CH Es € 
il 

ports de pes 


coup ne disposent 
que de mortiers ct arborent je * poli 
vieux fusils 1Hés. 


profitent mêmé de l'acesiie ‘de 
courte durée pour tenter de fabri- 


quer des. grenades avec es 
bombes sérosois de‘déodorant. : - 


.… Déclench 
politiques à La vi 
rence de 
tre Ilidza marque le pas, ste 


combattants posniaques laissent 
env ‘à la. boucherie pour des 
TuatiOns ‘dans lesquelles pec 


sonne ne croit, « On leur. avait 11 
qu'ils RSralenl en Jace. d'eux 

qu'un ‘char et-un. y de : 
louper, , accuse DOUr Sa un 
combattant croate resté passif 
dans cette bataille. Venus avec 
enthousiasme, les Bosniaques, ; 


porr la plupart des jeunes non : 


jak, à nt du MoutéoES 
ct de la Serbie, paient très cher le 
een tique de leurs diri- 
gant . pertes se montersient . 
éjà, en.trois jours, à uñe cin- 
taine de mor et deux cents 


civiles de és des’ 
bombardements sur > 
Le commandant.en chef de l'ar- 
mée bosmiaque, M. Sefer Hazlilo-. : 
vic, a beau affirmer. 


armée ne fait = dune : 
sn alliée AE See 
2, 1-2 ne fait pas do 
doute que Ténitiats ive de | Opéra 
tion est bosniaque ue Les poli- . 








que seule la «nouvelle » 
Yougoslavie {Serble, Monténégro) votait contre, 

:_ Cent trents-six Etats: ont adopté ce texte qui 
«exhorte le Conseil de sécurité à envisager d'ur- . 
gence = en prenant de nouvelles mesures äppro- 
ne ro 


és pour des objectifs. | 
eille de. {a' confé- “Be 
l'offensive con- 
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E CONELIT DANS L’EX-YOUGOSLAVIE 


AD: L'ouverture de la conférence internationale de Londres 








cinq pays saule-.. 





des Nations unies - ls moyere de mettre fr sx 
combats'et de restuirer l'unité et l'intégrité teeri. 
torialss de !a République de Bosnis-Herzégo- 
. vine»: Le chapitre VIN autorise l'usage de la force 
. après l'échec d'un embargo économique. 
‘ Adoptée après. querante-huit heures de 
‘débats, là résolution de l’Assemblée — 
pas contraignante, .contrairsment aux décisions 
- du Conseil de sécurité, — 
. Saÿe trés clairs aux autorités de Belgrade, ont 
: souligné les quelque 
réaffirme son appui à «ls jutte juste» du gouver- 
nement ot du peuple de Bosnie. Il exige» le 
retrait des unités des armées yougoslave et 
.éroste de Bésnis ainsi que le «rapatriement 


qui n'est 
— représente un cmes- 
soixante orateurs. Le texte 


 L'offensive bosniaque contre Ilidza 
Les combats autour de Sarajevo ont fait 


une centaine -de morts en vingt- quatre heures 


tiques se sont offert, dans des 
conditions d'i 


quasi 
de scies Martyrs pour essayer 
Fabia sympa (te 


.Sur la: voie ferrée. -qui, côté 


_Ilidza, marque à cet endroit du 
dpnion à entre les com- 


, érois 
| transportaient du 
cos Pérsiont 
8 aques .es) en 
robe de re it t te 
ent pOur. 
serbe a 


Fate le travail Due et les com-. 
batants ont a eux, se replier 
le-fen de Pennemi, Dans son 
Jardin fleuri de roses face à la 
Tania commente : «Tout le 
monde nou accuse dre A 


_agresseurs, Vous voyez 
onnage : est vrai et ce n'est fa 
cree Der remit. Jois que jou ee 
ues, la petite ville d'Ili lement par, l'orga- 
aonhaf à le due. Le du Jihad (sie). » 
pre: Sortis de urs abris, les Ilidzs-comme ailleurs autour 
abitants, fatigués et encore. & As les: Serbes ne veulent 
dis par le’ bruit des des esplo pas être ête Les seuls: conpables. 
ir ieiréter le Je since, TS pes tre ee ne 
: reveou, ‘inaïrdi matin 25-àoût. Le d' quitter la ville il 
ÉD her 
: lagues » pôur 
dv 7 prennères maisons Léteenes 
jilse le mettre en prison en cas de 
Is aux DX Mens he refus, « pays sont contre 


tous, Serbe, 


s Aujourd ha, ser 


rester LT va Sao 


ie en jones e en 


mes gs Pa er ' 


Cl ut fn SU à 


cause de ces extérieurs que 
He: Sonia 


‘ tout a-commencé. » Ce que 

, ne dit c'est que. beaucoup de 
ces M: : venus effective- 

ment Qu Sendak om out 6 ins 


og moins 
Ahcriminasion’ et par Je fait qu’ w'is 
n'étaient - “pas prioritaires 

l'emploi. 


‘Dans les trois districts serbe, 
2e ët musulmen de la : 


croate et 


- d'Ilidza, commente : 
‘‘diant combattant de vingt-huit 
ans, à le début des êvé- 


. RETRENES les res, 
bles s'étaient mis d'acco: 


rester 

-Koloina nous ont attaqués, tout 
FD uns et nous avons dû 
gemardsr des. armes Pour nous 


ab 





:« Lors des es élections 
Rd novembre 


Les mens de à Fsokole. | 


. Les Croaies d'Otes a \ 


. Stup respectaient l'accord, mais ils 
‘ont ëté épassés par les usa 
mans, et ce sont ces derniers qui 
nous Ont atfaqués ». 


Pour Milenko, ces Musulmans 
ne sont pas ses voisins mais ce 
sont encore une fois des « gens 
‘imporiés d'autres régions er qui 
n'ont quan jeu ici». En fair, 
pour Tanie, te repose aussi 
«sur la période communiste 
dant laquelle nous étions Dbhgés és 
de penser que nous étions tous 
Jrères. On peur vivre ensemble 

sans être frères et sans être obligés 
de s'aimer». 


Quelle sourion imagine-t-elle 
aujourd’hni? «Après {a guerre, 
nous devrons avoir notre propre 
canton, dit-ell a ga certe 
guerre, He que 
soit sa narlonalité, : rh uel- 

un et la haine est très forte. 
ous donc oublier et aussi 
spprendre à dire. à C'est le 
seul moyen de vivre. Après nous 
devrons ir. économique, 
mais, de ra er rit L Sarajevo 
. devra peser ue se fl rc lat 
tout le 


Le fait que Minime aux- 
quels Tito a EE 
lité en 1969) Hsient pe PAR DOUEe pour- 
rait-o0 d'arrière comme 
les Croates ou les Serbes, ne 


constitue pas pour Tania une 
excuse : 4 ee, rase, le la 


la Boniehosigpne doit 2er 

Rutn Si Les 1 politici ai 
ans. lens le 

décident, les Si les Cromtes 


Sourraient üne “oubl nati 
nallté; mais personne ici ne la 


n'en ons pas 
sosie le discours de ces 


eunes Serbes est représentatif de 


inconditionnel |...) des réfugiés at déportés 
Jeurs foyers » et «reconnaît leur droft à répara- 


tions. 


A Bruxelles, les ambassadeurs des seize pays 
membres de l'OTAN n'ont pas réussi à se mettre 
d'accord sur l'envoi d'hommes dens l'ex-Yougo- 
slavie pour protéger les convois humanitaires, 
comme Le prévoit La résolution 770 du Conseil de 
sécurité. «Faute de consensus», ils ont reporté 
eur décision jusqu'à la fin de la conférence de 
pour vendredi 28 août. Le porte- 
parois de f’'OTAN a expliqué que les ambassa- 
deurs avaient damandé des «détails supplémen- 
taires» sur la proposition des experts militaires 
d'envoyer 6 000 hommes pour cette protection. 


Londres, 


l'état d'esprit de beaucoup d'intel- 
lectuels ou de citadins des trois 
nationalités, qui ne comprennent 


dans 





‘La Belgique a annoncé mardi qu'elle était 
prête à onvoyer une centaine d'hommes ainsi 


qu'un peloton de vingt-quatre camions. L'Htalie à 


pas pourquoi les choses en sont 252 


temps tenir 
alors que la méfiance s’accroît 
entre les communautés et que h 
violence 


destructrice des 
ments ne fait que développer a 
haine. L'absurde et criminelle 
propagande à laquelle se ire à 
travers radios et télévisions, cha- 
can des deux camps y contribue 
d'ailleurs largement. 


commandant en chef de 


n'a d'égal dans le ridicule que 
l'affirmation d'un responsable 
serbe prétendant que les Musul- 
mans interdisaient l'alcool à Sara- 
jevo, peuplé, selon lui, de femmes 
en tchador, Chaque camp a fait 
du mensonge son credo et mis 
dans les armes son espoir, et la 
population, ne peut que 


Re a encore vécu mardi 





-une soirée d'enfer, -les.armes, da 


tous calibres se déchaïînant ‘en 

même temps pendant quatre 

Illuminée comme en plein 
Fusées 


jour des éclairantes et 


È lumière des incendies déclen- 


chés par les bombardements, la 
ville semblait comme ée. Le 
bilan de ces quatre mois et demi 
de siège don de source officielle 
est ‘en tout cas éloquent : 
1829 morts, 10 887 blessés 
Lo 13 500 blessés légers et 

650 personnes portées dispa- 


FRANÇOISE CHIPAUX | parfoi 


arrivées là. Maïs combien de. 
: 15 Leni 





aussi déclaré mardi vouloir participer à d'éven- 
tuelles opérations militaires de protection de 
l'aide humanitaire, après un conseil des minis- 
tres consacré à la crise yougoslave. 

‘ La Francs avait été la première à faire part de 
son intention d'engager près de 1 109 hommes 
et ia Grande-Bretagne jusqu'à 1 800 soldats. 
L'Union de l'Europe occidentale (UEO), l'organi- 
sation européenne compétents en matière de 
défense, doit se réunir vendredi pour examiner sa 
contribution militaire à l'application de la résolu- 
tion 770 de l'ONU. - {AFP, Router, AP, UPI.) 


CE NEST PAS 
LÀ @U'EN 
VA TROUVER 


La démission du coprésident 
Les Douze souhaitent remplacer 
lord Carrington 
par un homme plus ferme 





LONDRES 





la conférence européenne pour 
paix en Yougoslavie, mise en 
place en septembre 1994, a décidé 
pan 25 août de passer la main. 
Sous sa direction, cette médiation 
des Douze avait été Te à 


maintes reprises pour 
de fermer à Péqard rs belge. 
rants et également pour son man- 
que d'esprit d'initiative. 


Les quelque vingt cessez-le-feu 
qu’elle avait réussi à faire signer 
sont tous restés lettre morte et 
c'est avec bien des difficultés, 
is, que lord Carrington par- 


La Serbie entre anxiété et espoir 


- BELGRADE . 
de notre correspondante 
Partagée entre anxiété ot 


espoir, Balgrade vit dans f'at- 
des de la confé- 


: Pauts de ce sommet, les pre- 
‘ mières déclarations des 
mates . occidentaux, 


Les opti- 
mistes espèrent que la confé- 
rence ne sera pas cells de {a 
«dernière chance » pour la Serbia 
et le Monténégro. 


.Lés pessimistes s'attendent à 
iscussions labori 


leuses, Îls 
ne.cachent pas leur désenchen- 
tement face aux conférences 
sans résultats, aux poor 


la popu- 
dans le psychose 
intervention militaire. Les 


{ation vivait 
d'une 
autorités et les médias de Bel- 
ge ae les Rares 
rassurantes, les mises a 

et les gestes de bonne e volonté 
pour calmer les Occidentaux. 


Craignent que de nouvelles 
és 


menaces ne si 
ta conférence de Londres s'enit- 
sait, Belgrade s’est rassurée de 
vo, pau avant la réunion, les 
Musulmans de Bosnie mis au 
banc das acces ven nv ae 


te 
the odeurs cent 
22 août d'un rapport de l'ONU 
accusant jes dirigeants musul- 
mans d'avoir fait massscrer des 


civils à Sarajevo pour en rejeter 
la responsabilité sur les Serbes 
{le Monde du 26 août}. Ces révé- 
lations alimentent la thèse des 
Serbes. [ls estiment que «la 
vérité sur le conflit finira 


PerP 
par les Musulmans et les 
Crostes ». 


‘Un territoire « lugement 
nettoyé des hérétiques » 


Réconfortés, Belgrade mise 
désormais sur la «ssgesse et 
l'équité» de l'Occident. Ces der- 
nisrs jours les médias officiels 
ont sul cassé d'encours- 
"e panserbe contra 

ds “en: ri 
voyait dens les accu- 
Pa eee les Serbes un 


d'eïleurs 

que l'un des prison- 
niers émaciés du camp de 
Omerska était un Serbe... 


Forte de ces certitudes, la 
délégation yougoslave est ee 
pour Londres «charcher {a 
D'autsnt que celle-ci emble 
favorable à de partie serbe. La 
conférence de Londres s'ouvre, 


M. Stojan Carovic, com- 
sr de l’hebdomadeire 
indépendant Vrame, alors qua 

achevé : 





[les Serbes disposent d'un] excé- 
LS ON 


la Bosnle-Herzégovine, 
ya nettoyé de tous les 
hérétiques ». 


Certains Belgradois estiment 
que le cessation des hostilités 
suivie d'un long processus de 
négociation permettrait aux 
Serbes  d'entériner 


pui 

que. L'hebdomadaire beïgradois 
Nin renchérit. H Juge que la can- 
tonisation de la Bosnie-Herzégo- 
vine est désormais inévitable et 
que la communauté internatio- 
nale se rendra à l'évidence lors 
de de Londres. 


D" mettent en 


reconnaissance de la Bosnie et 
de la Crostie dans leurs fron- 
tières légales, avalisées par la 
communauté Internetionale, les 
présidents serbe et yougosiave, 
MM. Milosevic at Cosic, n'ont 
fait aucune déciaration laissant 

de 


de Londres devront recevoir 
l'aval d'un Parlement fédéral de 
Belgrade dominé par les ex-com- 
munistes de M, Miosevic et les 
ultranationalistes serbes. Aussi, 
si M. Penic consentait à signer à 
Londres ce qu'une partie de La 
classe soupçonne ôtre 
«une capitulstions, dès son 
ratour à Belgrade le milliardaire 
naturalisé américain pourrait être 


en grande difficulté. 
FLORENCE HARTMANN 





de notre envoyé spécial 
Lord Carringtonprésident de _ 


venait à réunir au complet les 


présidents - des ex-Républiques 
” yougoslaves. 


es: Les Serbes en parti- 
culier lui reprochaient d'être 
et: dé vouloir entériner 
la désintégration de l'ex-fédéra- 
tion. 

A toutes ces critiques, l'ancien 
secrétaire au Foreign Office (et 
FOTAN) répondaf réeemment : 

ndait mment : 
Si les cessez-l 


«si 


respect 

de la faute des hommes qui ont 
essayé de les organiser, c'étaii 
aussi que d'autres 

sur le terrain ne souhaitaient 
absolument pas résoudre le pro- 
blème, » « Lorsque j'ai commencé 


.ce travail — ajoute t-il — je n'ai 


pas compris combien il était facile 
pour toutes les parties concernées 
d'accepter un jour des propositions 
sans la moindre intention on de les 
appliquer le lendemain. » 


La succession de lord Carring- 
ton a été évoquée mardi soir à 
Londres lors de la réunion des 
ministres des affaires étrangères 
des Douze qui devait préparer la 
conférence internationale. Le 
poste pourrait revenir à un autre 
Britannique, lord Owen, ancien 
président du Parti social-démo- 
crate (SDP). Celui-ci, qui avait 
dirigé la diplomatie de Londres 
‘dans le gouvernement travailliste 


.de James Callaghan et qui a sou- 


tenu M. John Major durant la 
dernière campagne électorale, 


‘avait tenu récemment des propos 


x musclés» sur l'ex-Yougoslavie, 
préconisant notamment une inter- 


.vention militaire de l'OTAN dans 


les Balkans. Il est ciair en tout cas 
que les Européens souhaiteraient 
maintenant voir un pores plus 
ferme à la place de lord Carring- 
ton. 

Ouverte ce mercredi matin, la 
conférence de Londres se dérou- 
lera à huis clos. Coprésidée par le 
premier ministre britannique 
M. John Major et le secrétaire 
général des Nations unies, 
M. Boutros Boutros-Ghali, elle a 


‘pour objectif d'harmoniser les 


efforts entrepris par l'ONU et La 
CEE pour tenter de ramener la 
paix dans l'ex-YVougo- slavie. Les 
délégations d'une trentaine de 
pays et mouvements y participent 
(le Monde du 26 août), 
Les organisateurs espèrent obte- 
nir des belligérants et de toutes 


‘les parties concernées de nou- 


veaux engagements en matière de 


-droits humanitaires, de protection 
des minorités ét de reapect des . 


frontières, Bref, comme le deman- 
dait M. Major, «un retour à un 
comportement civilisé». 

ALAIN DEBOVE 


y LS 
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Un entretien 


avec M. Roland Dumas 


Suite de La première page 


_ Les Serbes ont conquis 

70 % du territoire da la Bosnie- 

Herzégovine. Considérez-vous 
qu'ils ont gagné la guerre ? 

— Non. Je ne vois pas pourquoi 
on prendrait acte de ce qui a été 
accompli. En outre, il n'y a pas eu 
de déclaration de guerre. C'est 
beaucoup plus confus que cela. Je 
ne considère donc pas que la Ser- 
bie a remporté une guerre. 

- Demanderez-vous un retrait 
des troupes serbes des zones 
qu'elles ont conquises ? 

- I secait utile qu'il y ait une 
remise à plat des choses. Et 
d'abord un faventaire, Quand on 
dit : les forces il faut savoir 
de quoi on parle. Parie-t-on des 
forces qui viennent de l'Etat qui 
s'a la Serbie ou des milices, 
qui sont des émanations de l'an- 
cienne armée fédérale et qui opè- 
rent par exemple en Bosnie-Herzé- 
govine, où il existe une véritable 
entité serbe autoproclamée indé- 
pendante et disposant d'une armée, 
d'un chef militaire? 

» L'ex-armée fédérale était com- 
gosée en grande majorité de 

rbes, mais tous ces rbes ne 
venaient pas de la Serbie, I] y avait 
-des Serbes qui venaient d'ailleurs. 
-À partir du moment où il y a eu 
éclatement de la Fédération et 
apparition d'Etais souverains 
reconnus internationalement, ces 
Serbes se retrouvent dans des’ uni- 
tés combattantes autonomes. Qu'il 
existe des liens entre ces Serbes-là 
et les autres, on peut l'imaginer. 
Mais on fausserait le jugement en 
pensant qu'il y a une ee serbe 
qui a avancé, en ordre de marche, 
cine les “grandes armées de 
Napoléon. Si c'était le rs à la 
limite, ce serait pesucoup plus s us Re 
ple. Il suffirait de leur dire, ren 
dans vos casernes. 

*A partir du moment où nous 
avons affaire à des milices qui pré- 
tendent regrouper des hommes res- 
sortissants des pays dans lesquels 
ils combattent, La situation est 
beaucoup plus complexe, D'où - je 
le pète la nécessité d'un exa- 
men sérieux .de. l'existence des 
communautés nationales et de leur 
sort. Une reconnaissance mutuelle 
de toutes ces Républiques serait 
une bonne chose. 


«À situation nouvelle, 
solntions nouvelles !» 


— Va-t-on, à Londres, entériner 
diplomatiquement, d'une 
manière ou d'une autre, les 

serbes ? 


= Si c'était Le seul problème de 
fond. Hélas, il y en a bien d'au- 
tres. Ne nous pas. I faut 
d'abord que la discussion s'e 
entre les Républiques issues 
l'ex-Yougoslavie. Nous avons été 
les premiers à dire que la Yougo- 
slavie n'existait plus. Le président 
de la République a di dès juil- 
let 1991 que T'autodéterminetion 
des peuples devait prévaloir et 

u'on ne pouvait pas maintenir un 

tat fédéral contre leur volonté. 
Tirons les conclusions de ces prin- 
cipes simples mais essentiels, 

» Cela permettait d'induire prati- 
quement que l'on était favorable à 
la reconnaissance de la souverai- 
neté des Républiques, ce qui s'est 
fait ensuite par les moyens diplor 
matiques habituels, mais en 
en même temps la nécessité de 
régler des propres qui sont au 
cœur des choses et souchent aux 
frontières, aux minorités. [ faut 
Soubaiter que les Républiques 
abordent ces problèmes. 

» La CEE a reconnu, le 7 avril 
dernier, la Bosnie-Herzégovine. 
Toute solution qui consacrerait les 
résultais obtenus par la force ne 
coïnciderait donc pas avec cette 
Situation juridique telle que je 
viens de la définir. 

» Mais il est vrai que l'éclate- 
ment de la Yougoslavie créc une 
situation nouvelle, A situation nou- 
velle, on doit rechercher des solu- 
tions nouvelles! 

— Cela veut-il dire 
"nie, telle que la CÉE fa 
nue en avril, n'existe plusr 


Le Monde 
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— Je ne dis pas cela. Je dis même 
le contraire. Elle existe toujours 
juridiquement. mais elle est dans 
une situation conflictuelle. On ne 
donc pas aujourd'hui se pré- 
valoir d'une situation acquise. 
Mais la discussion donnera ce 
qu'elle donnera. N’abordons pas la 
conférence avec des solutions 
passe-partout. 





«Pas de sointions 
passe-partout » 





cr ae fee 
re: î] les 
du terrain 


= C'est Le travail le plus difficile. 
LL faudra régler le sort des minori- 
tés — je prétère les a) commu- 
nautés nationales — 
chaque République. Puis, à part 
du_moment où l'on aura Fi 
défini les contours de ces commu- 
nautés, leur droit à l'existence et la 
protection dont on pourra es les assu- 
rer, on pourra alors peut-être dis- 
cuter des autres problèmes. C'est 
mettre la charrue devant les bœufs 
que de vouloir faire l'inverse. 

»Je demanderai donc à la confé- 
rence que l'on saisisse de nouveau 
la commission Badinter, qui & fait 
un bon travail, pour qu ’elle fasse 
des propositions, dans un délai très 
court - disons un mois, — sur ce 
que pourrait être une solution ori- 

ale concernant les communautés 
sationaies dans toute l'ex-Yougo- 


constituantes », 
Re mie , autre- 
ment dit à une certaine « canto- 
nalisation» de fa Bosnie? 


— C'est une éventualité. Mais la 

cantonalisation est une vue bien 

ienne, C'est pour cela qu'il ne 

faut pas arriver avec des solutions 
toutes faites. 





« Veiller au soit 
des communautés nationales» 


- H n'y a pas trente-six solu- 
tions. Ou l'on ôn entérine le par- 
tage, ou on impose le retour au 
statu quo ante… 

— Qui, Mais il faut surtout veil- 
ler sur le sort des hommes et des 
femmes qui forment ces commu- 
nautés nationales. Dans fentité 
serbe à l'intérieur de la Bosni 
Serbes seront-ils des citayens 
niaques ou des citoyens serbes ? 
Cette enclave aura-t-elle un statut 
d'autonomie qui lui permettrait à 
la os de jouir de son apparte- 
nance à un souverain et d’être 
protégée en tant que minorité par 
la communauté internationale? Ce 
sont des questions pour lesquelles 
nous avons besoin de l'avis des 
juristes. Voilà pourquoi il faut 
demander à la commission d’arbi- 
trage de retravailler sur ce sujet et 
de nous rendre dans un mois un 
projet bien élaboré et bien adapté. 

»Si vous dites, iles, per exe gscmples à 
des Serbes : 


ques, cela ne ur pes les sais 
quant à la protection de leurs 
roits. La tentation sera toujours 
our eux de rechercher 
'aombrelle» extérieure, le protec- 
tion de l'Etat voisin. 2. SP la commu- 
nauté internationale ne peut pas 
leur apporter cette garantie, qui la 
leur apportera ? La conférence de 
Londres peut trouver le dispositif 
ui les en tant que tels. 
Peut-être faudra-t-il créer une cour 
internationale, Nous ÿ travaillons 
aussi. 

— Du fait de la haïne et de 
l'amertume accumulées 
queiques mois, la des 

usuimans n'ont ps envie de 
retourner là d'où ils ont été 
chassés, quelles que soïent les 

Juridiques. 


— Cela dépend dans quelles 
conditions ils y reviendraient. S'ils 
reviennent SOUS une , Protection 
internationale, ? Vous 
parlez d'accumulation hâines 





des derniers mois, permettez-moi 


EN VENTE 





"| créera 
cibles. 







d’ajonter depuis des siéces. sep 
cier ces pesanteurs 

à mieux comprendre le sa 
d'aujourd'hui. Le passé éclaire je 
présent. 


— Mais les Bosniaques 
vivaient en ralative harmonie 
quarante-cinq ans. 

— Parce qu'il existait un système 
impérial ou plusieurs systèmes 
impériaux, au sens fort du mot, 
qui contenaient les forces qui s’ex- 
priment aujourd'hui. On ne ( 
pas comprendre la complexi 
niveau de haine qui existe, Le gré 
RU entre les communau- 

des mariages mixtes 
qui Méchient les familles, si l'on 
n'a pas une claire vision de ce qui 
s'est passé avec [es reconquêtes 
successives des empires, dés pou- 
voirs, des religions. * 

- Les esprits ont-ils com- 
mencé à évoluer chez les diri- 
geants de l'ex-Yougoslavie ? 

d commence une discus- 


sion iplomatique dou de celle 
eoniérence de 


gui va s'ouvrir à le 
mdtes, il faut s'attendre à un 
durcissement des positions Cer- 


un ee A an font ces 

il y a un 

souplèsse dans les esprits, même 8 
ces es n et pas 
encore. 

»J'observe aussi qu'il y & beau- 
coup d'entêtement, dans certaines 
régions, qu'il y a des chefs 
locaux, devenus autonomes, qui 
ont itudes, des respor- 
sabilités. C'est 1À que se trouvent 

.les.plus grandes difficultés. Ce 
n'est pas au niveau des Etats: Ces 


lieutenants agissent sur le terrain. 


Ils ont-maintenant organisé des 
forces importantes, bien équipéss 
et qui sont difficiles à maîtriser. J 

ne veux être ni trop optimiste ni 
trop pessimiste. Ce serait une illu- 
sion de croire quen en trois jours la 
conférence de Londres va régler 
tous ces problèmes. 

» Mais cette conférence suscite 
des espoirs. I faut qu'elle mani- 
feste dès le ee pa au 
mesures 
que d'aboutir. 
dé Pr Lu mie ‘projet | de 

Ti militaire européen 
dens le cadre de l'action huma- 
conformément aux 
décisions des Nations 


— Les réunions tournent un peu 
en rond. Nous allons tenir une réu- 
aion conjointe dès vendredi dans 
le cadre de l'Union de l'Europe 
occidentale (UEO). 11 est ir î 
que nous sachions ce que font 
uns et les mia “ones ses 
impulsion politique à cette coordi- 
sation. Je suis satisfait que l'exem- 
ple français ait été suivi. Nous 
avons annoncé notre participation 
dans les heures qui ont suivi le 
vote de la résolution ; Les Anglais 
nous ont emboîté le pas, puis les 

demain les ls, Ces 


italiens, in Espagnol 
derniers feront connaître dans 
uelques jo urs, peut-être même à 
Londres, hauteur de leur partici- 
pation militaire. 
» IL était donc nécessaire de faire 
PURO « au plus Fast niveau. C'est 
[UEC au . se ch: de la coor- 
ns. 





«Des couloirs Gres 
ou des accompagnements mobilesv 


«Ces éffectifs militaires suffi- 
ront-ile ? 

— Pour le moment, les militaires 
répondent l'affirmative. Nous 
avons à débattre d'une question 

essentielle. 11 s'agit de savoir si des 
couloirs fixes seront mis en place 
et seront quoi qu'il arrive 

- notamment per l'aviation, — cou. 
loirs dans lesquels transiteraient 





: | des convois humanitaires ou si l'on 
: | opte pour des accompagnements 


mobiles des convois que sr 

ga COup par COUD en ue sorte. 

Uya Par coup en Q! 

dent que maintenir des couloirs 

fixes exil de monde et 
es points de repère, des 


- Combien faudra- 


bien de temps 
é vil après la réunion de J'UEO, 
déployer ces 


pour forces 7 Trois 


i Semañes, Un mes? 


E ee a pes pres te Poutètre 


1 faudra+-il aller jusqu’à 


PÉSOMPAENEERt sous dége  . 





_ L'ouverture de corriders . 


n'ompéahe pes 10e CaRyérercs 


_ Pad sûr. ne me nd 
actuellement dans le. cadre d' nn 
résolution qui. prévoirait l'envoi 
d'une force d’interposition pour 
empêcher Serbes et Croates de se 

battre. La résolution 770 prévoit 

eue que l'on acco era 
d'une façon un peu « 
quo umanitaires. Ces troupes 
ement bénéficient du 


poseront an droit de n à 
même d'un droit de suite. Toute :. 
autre être 


— Cela Deut-f suffire à intirai- 
der les combattants ? 

- Nous ne afaire de dans. ge 
Sont pas Rémst ratés 


»-des 


TN Lee Joe nr © 


nn 


"simple. - ua nonvetti. 


régions @ Die sait 
foyers de conflits existents- 0x qu 


contraire l'Europe ouvrira tiné vois M 


. nouvelle et trouvera avéc Paffaine 


ve — Qui. n'est pas + la pins 


virendi entre les ROTYÉAEX en 


: devenus indépendants récoament: 


Certains ont déjà fait savoir qu'ils ère 


n'attaqueraient pas Les couloirs. 

— On reproche dans ce:cas à 
l'action humanitaire d'être un 
albi de l'impuissance 


- À ce reproche, je réponds 
sue ie. Été que ponds 


veut dire Re ne faut pas ot 
d'action humanitaire ? Let oi 
ne faut pas porter des :m: 

ments, des secours aux enfants, aux 
femmes qui sont dans. dés caves À 


Sarjero sous prétexte qu 


oit faire mieux Le S'oRs 
Doit-on ou ne doit-on 


‘le plan humanitaire? a entendu 


Je et là CT gens -à esprit 
tenir qu'i Er dangereux ue fre 
de l'humanitaire, parce que cela 

maintient [a en en l'état. 
N'est-ce pas la politique du pire? 





«La faiblèsse concerie 





à 


danubien. Cela suppose que Les 
pays voisins accepteront 
contrôle se fasse à partir. 
soi. C'est à où précisément da 
Communauté peut intervenir utile- 
ment, Cela suppose aussi que nous 
définissions un droit de 
le trafic qui a lieu sur le 


Comment faire? L'envoi FES ; 


vateurs internationaux sur des 
points stratégiques répondrait à ce 
besoïn, La Conférence pourra se. 
saisir de ce problème. 

— Pourguof-la France à t-elle 
tant à condamner nommé- 
ment la Serbie comme agres- 
soeur? 

- La Franceet la Serbie ont 
entretenu des liens étroits à diffé- 
rat moments de leur histoire. Ce: 
: nié la Serbie 
ä un moment donné. La 


pete 


so a den RneS 


Rroblimes a et moi sur Taies 

ges ous ‘sontenôns: Re 
mn mor ion militaire 
des Allemands -est Fes 


. où encore entre les:commioauiés 


nationales qui ae ces’ 


T'Angl PAR E . 
le OO de Le ent On le :, 


nous à. rejoints. Je pense .quéi la 
Communauté a:retrouvé, aujonr. 
hui une bonne cohésion. 


Croër Rouge De, 


.— Nan. Nous avons dé jam 
as mi Far eu au da monde., 
die ue sur place, 


_ Fo ue un du ‘a: 
conduite : Be FONC P péndant. 
cette crise? 


° 7 Ha ls Mrs im 


d Le Eee eo apré Tite 

ve, tout le monde usait d’argu- 
FN que : L'intervention: de 
'était pas possible. En réa- 


d'avait envie de.met- 


RS is dans le pps OU 
ve: Bien der pays-évoquaient 
“Ans ou PC ME us ni 


PE liande, quan D 








5, qu'en pr Br. Je: an 
rien: Si',ces ‘dvériements 
étaient LS 'AvEC: je: cou : 
dotée’ d'une 





deobec Le - 
ments juridiques pour faire-com . soutien mn de pe a, celles ét 


Er 
mélangeent. le cobiprals: is 


"est parti de zéro, Considérez le à 
. Chemin:parcouru. . É 


‘x Anjourd'hui, un représentant 
* permanent, des’ ne mis bleus», 





is à en Ce Qui CON 
‘ougoslayi que nous 
un Probrès 4 énorme dû-é 


bülité principale incombait à la Ser- 
bie, nous l'avons dit depuis le . -.. 
début. Nous ne sommes pas les .°. 


auteurs de cette formule. D’autres 
responsabilités existent. C'est le 
sentiment de Vance et du 
secrétaire général des Nations 


unies notamment. Autant il faut . 
. prendre en compte données de . 
gnore, autant il ne faut pas en 


prisonnier. 

- Certains rasponssbles ‘ 
serbes hostiles au régime de 
Belgrade se PR de d'avoir 
boudés par Paris, de ne pas 
avoir été reçus à 7 ; 
— Le Quai d'Orsay voit tout ie 
nv l'intérieur de l’ex-You- 
vie et à l'intérieur de la Ser- 
Nous ne sommes pas des 
0h La France dispose 
d'un crédit auprès 


Leurs 


résidents ont été reçus à 
Paris. 


nr respoctons aussi 


— Paris et Bonn divisés 
au début de la re pue 
magne était plus pressée 
France de reconnaître la Jovs. 
aie et la Croatie. Pour le Bosnie, 
fe reconnaissance ne 5 ‘est-elle 
pas faite trop rapidement ?. 

— Il'est exact qu'il y eut des 
divergences d'app 
pa dviement en entre- & France. et 

Allemagne. Le Grande-Bretagne 


était beaucoup plus réservée que la . 


France sur le pHncipe de la récone 


naissance des Républiques. Nous ci 
Alle- 


avons réussi dant .— 


mands et Fi — à proposer à : ; 


nos partenaires le comnussion Car- 


puis la commission Bädin- 


ter, qui. Ent travaillé ‘sur les FO 
ÿ qi Pro- 


de toutes les ‘ 
Républiques de l'ex-Etat- fédéral ‘ bons offices 


= Ne. faut-il pes. dès ri in 
“conflits. ge Voiodie eu 
Macédoine 





-.Feconna af ‘dès. 7 
République de : , 
‘comme le recommandsit d'ail- 
leurs la Commission? 


de trouver la solution 
ui, conviendrait Va fois 
OS EUR 

cette formule n 14 
vée”on n'est sms de 
reconnaître la : Pour le 


moment, ia Macédoine n’a été. 
reconnue. que para Rüssie. On 
trouvera une.solution. 1l faut que 


Grecs et: Macédoniens fassent un 


toutes les 
roche, d'ailleurs : évoq 


» Les Allemands onc' considéré . ‘Europe. 


.qu'à partir du nomqnr où nous 


ler de Ru EU En 4 ee 
que se situe la: différence. d'ap- e 
proche. I me 


nous } en 
entre nous, 


paraît plus important . 


© d'ajouter ie k Me Communauté a” 


î # nl 
LE e 


# 


. h 


tions: terroristes proférées |. 
récermerit: par des’ « patniotes 

| sérbess; la direction du parc 
électronucléaire.. d'EDF à 


des -. ceritres. de production 
“nucléaire .de- « vérifier si des 
IBSSOrbSSANS YOUGOSIaVES ire 
voient. sur les sims: C'ent.ce . 
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. ment, et cinquante-hui 


dé 


: L'EXYOUGOSIAVIE 





jon d'un convoi humanitaire en Bosnie 


mations eur l'existénce. de camps dans la région. Lundi, Equilibre 





Ici, un bar seït en-terresse: là, des 


tombes de soldats viennent d'être 


‘Près de 2 millions de personnes réfugiées ou déplacées 





so RER : ne 





| 


ë 
4 
$ 
ë 


Médicaments venant de France. 
. Milon, président UDF de la région Rhône-Alpes, accompagnalent le 
convoi. Ce dernier a demandé que la France fasse adresser uns | ti 


pi La file progres don conoi nana en Bone 
once de très nombreuses exactions des Serbes 


avait acheminé à Travilk et Zolita 150 tonnes de vivres et de 


Me Simona Veil, et M. Charles 


mise en demeure aux Serbes par le Conseil de sécurité de l'ONU. 


{Ils veulent nous exterminer » 


© portrait de Tito au regard à 
ÉD ne 
peut-être, lieu de comptne à la fil 
lette r assise par terre, 
entre les genoux de sa mère. 

*A Omaska, dit M. Behlil, cinq 


. À la mairie de Travlik, ke 
‘ sable protection vie, 
M. confirme ces témoi- 


# 














GNE : 


ième nuit de violences xénophobes 





Le chancelier Kohl estime. que les émeutes 


ont bloqué la route à quatre voies 
à proximité du foyer... + 
D Le ti affrontements ont 
es jeunes gens. au millier 

de Policiers présents, qui sont 
intervenus massivement avec des 
lances à eau et des jets de grenades 
lac nes et: ont réussi, vers 


* Theure du matin, &-disperser les - 


émeutiers. Soixante-cinq policiers 
ont été blessés, dont cinq griève- 








ont inté 
Les derniers étrangers hébergés 
dans le foyer avaient été évacués 


‘dans Le auit de lundi à mardi après * 


is Te 
plusieurs appartements de l’im- 
meuble, - se ï 


l‘Hatcrogé mar par a chine de 


de Rostock sont une «honte » 


télévision publique ZDF, le chan- 
Enr Helmut Koël à SEnoncé ces 

meutes, partant «honte pour 
l'Allemagne » et appelant. tous les 
«grands partis démocratiques ». à 
condamner ‘ensemble, comme 
«inacceptable», la-haine des étran- 
gers. Le chancelier a également 
affirmé que ce qui est arrivé à Ros- 
tock n'est pas un: prob spécifi- 
que de lex “mais «peuf arri- 
ver aiHleurs en : ; 

Le fait que des milliers d’habi- 
tants de Rostock se- pen rassem- 
biés encourager lès casseurs et 
scanier des slogans xénophobes est 
une «honte» pOur-s0n a dit 
le chancelier, qui a ajouté que la 
police locale avait «commis des 
erreurs» en laïssant le champ libre 
aux émeuticrs dovant le foyer 
durant pre: 
soir: (le Monde du 26 août). La 
souhaité que des. mesures soient 
prises pour que de ‘«félles erreurs 
ne puissent plus jamais se repro- 

RER me 





presque ‘une heure lundi . 


pour son pays 


La police avait été vivement cri- 
tiquée pour ce retrait, alors que des 
iramigrés vietnamiens et des jour- 
nalistes se trouvaient encore dans 
le foyer où plusieurs incendies 
s'étaient déclarés. L'opposition 
social-démocrate (SPD) a 
une réunion extraordinaire de la 
commission des affaires intérieures 
du Bundestag (chambre basse du 
Parleriént ( 


gros calibre sur un 

badauds, lundi soir, 

mort .et cinq blessés, n 
fèvement atteint. Le jeune 
mme a donné comme seul 

de son geste #/a haine», déclarant 

‘qu'il voulait tuer « pour se soula- 

.gers. — (AFP. ÿ | 


est notre x 
Le, ee noue Heron 
Serbes ont accaparés. » 


Telle n'est pas a conviction de 
Contacts, Qué reGonnalt LS Page 
qu'elle reconnaî 
mentaires, lui issent toutefois 
:« 


Quant à l'attitude souhaitable de 
: FEurope, Me Veil et M. Millon dif- 
férent sensiblement. En européens 
militants, ils s'élèvent d’une même 
voix contre ceux qui trouvent que 
fait rien et, plus sé: 

qui en tirent arpu- 
fveur du «non» à Maas- 
deux observent que «ça 
it êté bien pire sans ce qui existe 
et ce sera pis encore 
on s'arrête en chernin». Mais sur la 
perspective de l'intervention mili- 
faire, Là di est notable, Pour 
ML Milan, «9 fn2 que nous naural 
le moe PR de ler 
serbe»: pour M= Veil, ce qu’elle a 
entendu lui contradic- 


ee 


raient qu’à retrouver une entente 
sans histoire? C'est pourtant sur cette 
parole de confiance, aussi déraison- 
nable que le conflit lui-même, que 
s'achèvent toutes les conver- 
sanlons. #| 
ne 
cousm, avec qui tout, mi 
- quelques lourds silences 3 
Jours-Ci, it recommencer 
cr ten D 

lement is», t 

d au son des sirènes et des tirs 
d'obus. Le mépris serait-il anssi 


meurtrier que Ja ? Plus tenace : 
sans doute, . : 


BERTRAND POIROT-DELPECH 


î 
| 
ï 
{ 
Ï 
| 
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Les cicatrices de Jalalabad 






BG É 
Fe 


il 
ñ 
an 


Qui bal 
lo: d L érie di 
Kaboul, Haji Qadir se aujour. 


d'hui de Les bons offices entre 
ke arebeles Gulbuddia Hekmatyar 
et la coalition gouvernementale du 
président Burhannudin Rabbani. 
«J'ai envoyé une délégation à 
Æaboul pour tenter d'aboutir à une 
solution de compromis», novs expli- 


En fit, le délégation rentrera bre- 
douille quelques jours plus tard, 
mais ces efforts illustrent bien la 
complexité — et la diversité — des 
positionnements politiques de cer- 
tains es jeans de l'Afghanistan 
déchiré. ce n'est parce que 
Ton est hostile à M. que 


‘Ton soutient automatiquement le 
gouvernement, 


lon en juge par la prolifération 
d'affiches représentant son chef, — 
les dirigeants du parti de M. Khaïes 
sont pour l'instant restés volontaire- 
ment à l'écart du conflit tout en 
évitant de donner leur aval aux déci- 
18ions prises par les nouvelles autori- 








tés de Kaboul : «J'ai posé un certain 


nombre de condisi 


au gouvernement de Kaboul, expli- 
que Le gouverneur, Si ces conditions 


drai pas Le rs 


lies, je ne soutien- 
Rabbani.» 
Mais ces conditions portent, entre 

ae, sur Je défense de Kaboul, qui 


devrait, selon lui, être la tâche 
Se mondahiilos Ut dolante 





régime Najibullah et qui est désar- 
mais allié avec l'armée régulière «Je 
ne soutiens pas Gu lin, assure 
cependant M. Abdul Qadir, qui 
ajoute tout de même : sit le sou 
vernement avait respeclé ses pro- 
messes [de faire évacuer de Kaboul 
les Ouzbèkes], à! n'y aurait pas eu la 
guerre et beaucoup d'Afghans ne 
seraien! pas morts pour rien. » 


fait rage dans La 

la ville est ceinturée de champs de 
mines qu'avaient installées les 
anciens occupants se 

des ci Nes des POUr se 


colère du gouverneur : « On voit arri- 
ver ici des étrangers dans leurs belles 
voitures. Ils ont des salaires extraor- 
dinaires, ils ont tout ce que nous 
n'avons pas et en Jait, ils ne font rien 
ou si peu», tempête M. Abdul 
dit « par leur 
ment pas cet étalage de luxe», expli- 
Le iippe Truze, directeur de 
NG médicale française AVISEN, 
qui travaille depuis de longues 
années en Afghanistan. 


«Aujourd'hui, l'aide internationale 
“est cependant devenue un enjeu poli- 
tique pour les commandants de la 


qui se Le fr 
dans le nouvel Afhanistan Mais 
attention! Ce n'est pas parce que 


Kaboul est en ul que 
les donateurs soient a bien au 
contraire. En ince, la situation 


est calme, et il faudrait désormais 
dépasser le dogme traditionnel qui 

lige les organisations internalio- 
nales à traiter seulement avec les 
Etats. » 


En attendant, M. Abdul Qadir a 
recours aux anciens fonctionnaires 
de l'ancien ne pour faire tourner 
k machme nistrative déficiente 
de Jalalabad «libérée». La seule 
ombre au tableau -— et elle est de 
taille — c'est qu'il n’a pas d'argent 
pour payer ses employés! Vu la 
situation dans Kaboul, ce n'est pas 
demain qu'il peut compter en rece- 
en du gouvernement central. 

uant aux paysans des campagnes 
réculées, ils n'ont sans doute guère 
d'autre solution que de se 
de l'opium. La province du 


har est Pune des br 
productrioes de pavot de l'Afghanis- 
BRUNO PHILIP 


- tons qu' 
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Les résultats des derniers sondages inqutent les partisans 


Quatre sondages sur les intentions de vote des 

Français au référendum du 20 septembre, rendus 
publics mardi 25 août, font apparaître une nette 
progression du anons au traité de Maastricht, qui 
atteint 48 % selon l'institut Louis-Harris, 
49 7 selon l'IFOP et la SOFRES, 51 % selon BVA. 
Ces enquêtes ont été effectuées entre le 21 et le 

24 août. C'est la première fois qu'un sondage 


donne une majorité au enonx. 


Ces chiffres ont été accusillis avec satisfaction 
par les adversaires du traité. M. Philippe Séguin, 
député RPR des Vosges, qui sera l'Interlocuteur de 
M. François Mitterrand le 3 septembre sur TF1, a 
déclaré y puiser «un regain de détermination s, en 


soulignant que «les gens se déterminent par rap- 
port au traité et pas en fonction d’autres considé- 
rations» et en affirmant que cles partisans du 


sément pour objet de sremédier aux défauts 


sont 


technocratiques de {a construction européenne à. 
a Ce sont surtout les partisans du «non» qui se 

Jusqu'à ERA EE en 
estimant qu'a an n'a 
Fo AE ra 


pas parlé suffisamment aux 
fui-méême, » «Si la France vote 


Pour la première fois, un institut annonce 
la victoire du «non» 


Si trois sondages (SOFRES, IFOP 
et Louis-Hatris) prévoient toujours 
une courte avance en faveur de la 
ratification du traité sur l'union euro- 
péenne au référendum du 20 septemt- 


annonce, prem 

toire du Enon, par 51 % des suf- 
contre 49 % parmi les 

us pretrp «certains d'aller 


précisant que les marges 
d'erreur de telles enquêtes sont ut ace 


révèle, en un mois, une séri 
baisse ed ue des indécis (15 % 


POINT DE VUE 


La voie de la sagesse 


LA Edouard Balladur curieu- 

sement projaté au pramier 

rang des ts de Maas- 
tricht, au moment même où, me 
semble-t-il, le dispositif de ne 
du «ouis montre des 
blesse, tandis que les in . 
voter «non» se renforcent de four 
en jour. Si le «ouis s'érode aujour- 
d'hui, c'est en effet que son dispo- 
sitif apperaît miné per les comtradic- 
tions internes, ies démentis de 
l'actualité quotidienne et par le 
manque très visible de mobilisa- 
ton. 


La contradiction interne la plus 
voyante — au point qu'elle s *drale 
parfois au sein du même article - 
consiste à prétendre simultanément 

que Maastricht est un «traité caout- 
Chouc s, dont on fera demain ce 
que l'on voudra, en même temps 
qu'i représente la « dernière tenta- 
tive» de la France et de l'Europe 
pour retrouver une influence perdus 
dans le monde. « Apaiser tout en 
dramstisants, un exercice dif- 


À cela s'ajoutent las démemis de 
‘l'actualité quotidienne : tous les 
slogans de l'6t6 des partisans du 
aoùis apparaissent aujourd'hui 
pour ce qu'ils sont : de grossiers 
mensonges at surtout de véritables 
bocmerangs médiatiques. 

rat la paix», ee 
que la guerre est à deux heures 
Grenoble et que tout le monde sent 
bien qu'à pm le jeu des nou- 

res de Msostricht il 


veles 
n'y aura pas démain plus de solu- 
jer, s'il n'existe pas de 
volonté conjuguée des Etats. 
eMaasrricht, c'est la sécurité x, 
alors qu'il apparaît clairement que 
la lovée des contréles aux fron- 
ns no privera encore plus da 
nos défenses contre la circulation 
das ï 


dangereux, de la dre- 
gue où des organisations 
mafieuses. 


cMaastrièht, c'ast l'emplois, 


5 4 


de 5% à 16% au PS. [is sont en 


& 
8z 
FE 
ÿE 


par Philippe de Villiers 
M Enr 


le ralenüssement, au moins tempo- 
raire, de la croissance du fait de 
l'entrée traité 


en vigueur du 

anne x , Pour me pets Je 
crois durable en raison 
supplémentaire du nn 

Dans ces conditions, la manque 
de mobilisation des partisans du 
«ouis s'explique : personne n'a 
encore trouvé dans ca texte 


x quelle 
était la proposition d' abso- 
lue, dom l'entrée en vigueur et les 
résuhats seraient attendus avec la 
plus grande impatience par le 
public. Ët pour cause : cette propo- 
sition n'existe pas. % 


H n'y a rien d'urgent dans ce 
traité. Mais à y a chose de 
grave, de dangereux pour l'idée 


, at Que les partisans du 
«oui» taisent par mesures de pru- 
dence. C'est que ce traité, conçu 
par les tenants d'une démocratie 
hors soi, porte une atteinte mor- 
telle à notre conception tradition- 
relle de la démocratie. 
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L amertunie des surveillants de prison Pa tune de Sont 































































































‘is ont panet leurs bañderoles, . fois, Les professionnels ne dewaient darmes ou les poli ; À 
bandonné policiers (3). Le fres ne cessent de progresser : au Deux documents touchant du ministère de l’agriculture. Li a 
malgré ps F leurs dec, a |. pas être absents des discussions.» malaise des surveillants est aussi Icjuillet, les prisons françaises | pépeuss affaire du tunnel rou- Été rédigé À la demande des ser- 


tion. Au terme Verser : Le_mialaise est cependant trop © d'une profession qui a vu ses comptaient 54 811 détenus, soit Je vices de l'équipement des Pyré- 
huit fonte, ns Jr ras de sncien pour que Les er conditions de travail eee chiffre Le pius élevé depuis 1948 . tier du Somport sont sur le nées-Atlantiques par M. Philippe 
fini ‘annoncées le semaine dernière en - ©°s, dernières années, La grâce accordée par le président bureau de M= Ségolène Royal. Ballon, considéré comme un expert 
à DONS den rca Eur Rennes Le oem Depuis 1988. . * {7 000 lancé en 1586 ä la République le 14 juillet a malière de faune. Sujet : impact 
les affiches Ps ot Los cette profession. qui a pourtant  S2rde des sceaux de M. “RE offert un léger répit à l'administra- | À Peine le ministre de l'environ de l'élargissement de la 
régulier del a le - l'habitude de de respecter [a Ésapline. M. Albin Chalandon, a brusque tion péniten mais la mécani. | sement a-t-il réglé La crise franco- nationale 134, la route d'accès au 
remplacé la Rave te a et l'autorité a mené trois mouve- ment introduit le secteur privé me ne s'est pas isierrompne pour | #lemande. engendrée par le fOfc tunnel Ÿ 
colère. des. premiers jours £a ments de protestation. Ro ton eine ose autant, La suroccupation des pri- | des re ne le La torafité du À 
DRM Nan FR RSUneRe dette US sense eee ne Mae Mons Mu Den 
construction : en moins de = t franco-espagnoles. Certes, la rectifiée et 1 _ 
£s os DU EE S E: TSS Brandt ane os En ir vingt-cinq établissements 50 585 “ pour 45 1aL pcs. cé et l'ordre paraissent enfin nas jamais été soumise à une étude 
tentiaire a traversé des moments. “dEfé ouvertement leur hiérarchie. fé édifiés. RE reduce ns | régner dans cette vallée d'Aspe qui d'impact prélable comme le veut 
difficiles. .Il faudra du temps pour Li ci qui evsit mo - #Les surveillants ont été confron.  Gonte pes. | sims fie ONE . don celbonn ie 
no 1 TE 7 TE pan coœun | FLE PEL Hémiianin ds eee Pie 
Ne Peut. ment -pris la parole, exigeant des l'automatisation, souligne opposants - Enc k cn des direction département ne de que 
Al, à 5uné soû past:  mouve. _Cue de aime een Moro de niet Me Eolegle LUI CFD qu arme veine on | peus Ont Dour (à Dlart Pere eau doute aperçue de 
rtf de ia mort See ‘Mon de leur régime de retraite. Ste plat (10,8 % des te FR a Rae dei dmsers q regagné leur pays d'origine, non Ce choux «oubli et a diligenté 
mai lu su: ant - voix). Aujourd'hui, il y a un sys- L : : n sans avoir, r certains Alle une interne pour tenter 
= ee RE de cu denden d Goo Dei Me LE ne de eue ce cms, | mans du dE piton Fangies épre 
nière place Vendôme (1 sance de leur métier, « En vings 2 Zavail d'un surveillant dans um à annoncé mardi 25 août qu'elle ne | Le tuanelier va bientôt mordre  Orle rapport Ballon est formel. 
caions TA QU Len ‘ans, {a profession a beaucoup sonrenent piltgnoderne Siencrait pus le relevé de conclusions. | ne roche, S0ES Lies ete) Le simple élargissement de la 
L'cane le eg mouvement aénire péattal de T'UcIoR celles d'un surveillant dans une es éntal ent le: en | mobiles. Pour fêter l'événement, qe mc ag 
re op à du confli ns fédérale autonome pénitentiaires. PEéiée "raison d'arrêt construite il GAhy es primaires er cœux domt ke passé judie les partisans du tunnel ont donné, Le faune de la vallée, et mortel 
rpai allen nt L ne 65,3.% des voix en1991). La a un siècle. » Il à également fallu  ciure est le moins chargé, Les mañsons | samedi 22 août, une conférence de  Lour l'ours. Les risques de collision 
colère des surveillants on present Malo s'e sonné, le paume lancé par Je que de cena den ere Leu | Pro autres Les progrès rapides dé 2v6c les chevreuil et les sanglers 
_ Fest. supéricur, acucl sou- autres, . 
ts ù . sont ples diplimés: a Re Ets de NE Giles En où vai les condamnés dont ke réliquat de rauioroute du edté espagnol, nent ue 
confusion — a pu être évité : être considérés comme des moins- Foods = pis ete — par des peine est supérieur à dix ans. : : Or les opposants viennent d'en- seront inévitablement accrus. À 
mouvement s'est achevé sans ro querien. » La revendication de la Sénie jes ent Al ton pes, (31 La chancellerie 3 annoncé mardi | Loyer qu ministère de l'envirogne- moins d'enfermer la route entre 
parité avec'la police, qui revient Rouen, France Coca aa Gé pros à | ment ct de rendre publics les élé deux barrières, la sécurité des 
Bien des surveillants sont amess, 
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sans. cesse dans les discours, 2 Reste, enfin, la tion kume . | ments Su e ROrE prov ent de conducteurs sera mise en cause. 
mais la plupart savent ue les "#4 de symbole : les qui asquilote p peu ones dev pat | Bruxel rés yatrois Mais surtout, indique l'expert du 
acquis du mouvement -qui détestent le mot de «malons», peu l'ensemble du système une pension de reversion de 50 %, tou- | ans aps se bureau udes privé CEMAGREF, la population ursine 
tion ne sont pas négli Se protester souhaïtent être considéré comme  tiaire. En vingt ans, de 1971 À  Chora de ce fait ane pension de revession | Transes à la demande de Ia direc- sera coupée en deux et chacun de 
Le esdre d'un ta EP Dé des «vrais» fonctionnaires de sécu- 199L, le nombre de détenus a aug à 100%, comme ks veuves de policiers | tion des transports de la Commu- ses flots condamné à disparaître, 
govoy voulait 1eï surveillants rité, au même, ire que les gen- menté de près de 60 % et les morts cn service. nauté. Sujet : le trafic transpyré- ne serait-ce que par consanguinité. 
ont obtenu en trois jours la créa- : = néen. Ce gros document de Si un ours adulte était victime 
tion de 730 emplois — 530 étaient L1S pages conclut qu’il n'y a, dans d'une collision, la disparition serait 
déjà prévus au-projet de budget les Pyrénées centrales, que deux encore plus rapide. 
‘ et le doublement de l'indemnité ee » passages d'intérêt international : le La sokuti 
: Puymorens, actuellement en tra- tion proposée par 
vaux, et le Somport. Mais pour port cansisterait à mel eh à re 
Ÿ : “rénfort de la maison d'arrët d'Ai- ceux dont les portraits celuici, compile tenu des vai.  Sessus de la route six « 
L on. nn di la Fi et Gibier» d'une longueur totale de 
ton (Savoie) et de Saint-Quentin- d'un bandeau tricolore, dominent vient sien us entre Trance 4 300 mètres, Or ces ou 
de notre bureau régional Fallavier (isère). Huit élèves aussi le comptoir du mess. A l'heure l'Espagne, Liens re condamneraient La vieille voie fe 
vont partir. «Ës sont utifsés pour de la relève et de l'apéritif, on Dabor per Fun mel à des rée dont, justement, valléens ct 
Serge, surveillant à la prison boucher las trous, comme de vient y ressasser sa déception et ui écologistes, pour une fois d'accord, 





Les discussions ont en oùtre per. 
mis d'accélérer ou de mettre sur là 
table un certain nombre de dos- 
siers concernant la sécurité : la 
classification des‘ établissements 
détention le à les régimes de 

ti “on, le régime disciplinaire 
. des déten: rmé, et da cireu-. ‘|. 
laire sur. les détenus particulière- 
ment signalés (DPS) seront revus. 













voies précédé, du côté français, 

l'ndlortion de la nationale BA, demandent la rouen rs 
C'est ce qui est en train de se faire. construction _ ré RE fancs, 
Puis, dix ans plus tard, Je double- ment plus 
ment du tunnel et l'élargissement - Après la publication de ces deux 
de La route de la vallée à deux fois rapports, l'imbroglio de la vallée 


Saint-Joseph de Lyon, est «dans vrais remplaçants alors qu'ils <2 morosité. 
ls maisons depuis dix-sept ans, . devraient travailler en doubluros, | # . 
‘10 000 F par mois et ne : constate Michel Quiroge, un jeune Les commentaires s'essouf- 
se fai plus d'illusions depuis . responsable de l’Union fédérale  flent. « Au Heu de leur mettre des 
Dos ns eutonome pénitentiaire (UFAP). ventilateurs et des frigos, ils 









Un nouveau 1 supérieur de été accordé, on le voulait tout de euraient mieux fait d'installer des 
Re itentiaire sera suite, pi dmettons douches dans cellules, deux voies. Exactement ce que d'’Aspe est total Pour l'édification 
en outre chargé d'améliorer le |: souligne ri. A «La zone ronge les , cela redoutent les défenseurs d'Aspe, et d'un ouvrage jugé déjà trop petit 


qu'on recrute aujourd'hui les 730 éviterait des 
surveillants annoncés. lis ne est atteinte» 
seront opérationnels qu'après 





même certains élus, pourtant parmi par des experis «européens», on 
les plus favorables an projet actuel. ue de massacrer la faune de la 
et de faire disparaître une 





avec les personnels, 







Es soif -buit mois de stage. D'ici, one Le Porter tourne machinelé= Liéir Ga l'UFAP le confirme : espèce animale renon- 
, A de 
d'être reconnu le temps d'être encore plus MEN ce Es, eLs réalité, c'est celle du Un imbroglio cer Au chemin de fer! Ce qui 
S est amer, vis-à-vis OUvrir 6t refermer le portail ÿ 
H tration comme des nd Rue bêtiment H de Saint-Paul, où un condamnerait à tout jamais la ligne 









: espagnole qui commence à Can- 
Le raisonnement «bruxellois» franc, j te qu débouché du tunnel, 
est pourtant logique. Si la pénin- et qui dessert quotidiennement 
sule Tbérique rejoint, comme elle le Valence et Madrid. 
souhaite, les standards économi- : 
ques européens, les échanges trans- MARC AMBROISE-RENDU 
pyrénées s np Le tun- 
D voies situé entre deux 
autoroutes convergentes, l'une en : ges . ne 
France et l'autre en Espagne, ne di? u cours de la Journée du 
pourra devenir qu'un goulet | mardi 25 août deux déversements 
d’étranglement. Dans ce cas, la cir- | ‘accidentels de substances toxiques 
culation supplémentaire ser sera diri- | ont mis les services de secours en 
gée vers l'ancienne route du col | alerte Le premier s'est produit à 
men ne see rs (Haute-Loire) où une 
usine, filiale de Spie-Batignolle, a 
nal. Le seul avantage aux yeux du | laissé couler des solvants dans 





£ Nous allons « dj as 
à l'élaboraion. de : da politique pên 


feuiaire, nt Jean ne ' 


; LT aime 
syndicats. 





Thierry, lui Cr refuse l'idée responsable démissionnaire du 
d'être a vingt-cinq FO. eC'est bien d'orge- shirt, le slogan d'un groupe de 
ans, deux ans se claque L per H . 
une amertume ancrée d'astrologie pour les prisonniers, diable ou 
fuir Je regard des responsables mais cols suppose du personnel prière. Lui et ses collègues n'ont 
syndicaux. «Les syndicats ne supplémentaire qu'on n'affecte ni les moyens ni l'envie de se 
nous ont pss' encadrés, nee ra: Pie Cérisonns purs résoudre à ces extrémités. Alors, 











‘ || dégoütent. par 

| en faire ce qu'is veulent. Moi, je  burasu national pendant ls crise» annonces budgétaire! É 
dupe ue ce Que re estate nant DU Eee 
polgnée de poubelle. un gouvemement «iC@p& est déjà largement atteinte» et 
Tègues acquiescent. Îls évoquent ble d'assurer la sécurité dans les À 

le in de l'été at le départ des Û qu'un jour, forcément, ecels fera 
vingt-rois stagiaires venus en 


dngmenter. De Ph Rue 
er. lus, 
soie ue de ces centres n'est 
à'nos besoins. Ces élé- 
ments vont être revus mais celle 








nn ——————— - 2 solution «tunnel» serait alors 

TE LS ee : _ Ke : { : L'épanchement a été stoppé avant 
EN BREF : nn HER | ÉDUCATION on Loan rue qu'il n’atteigne l'Allier. À Agen 
n Des.aïdes à La restrectnration de . Le consulat de Turquie à Marseille 0 Une messagerie rose déboutée en drait dire que les autoroutes d'ac- | (Lot-et-Garonne), un camion 


Farmement à Tulle, — Le secrétaire a été la cible d'un attentat, mer- référé contre France Télécom. — La cès seraient à demi vides. Mais | citerne heurté par un poids lourd 
dat à la défense, M. Jacques . credi 26 août, vers 2 heures du société gérant la messagerie rose M Henry Pradeaux alors, pourquoi les construire? | a laissé échapper sur la chaussée, 


ick, a annoncé, mardi 25 août, matin. Le jet de trois cocktails 36/5 Boy, dont le contrat avec ‘ A t dit, quitte à ir les ine vi i 
à Tulle (Corrèze), une série de - Molotov.a provoqu é un début d'in- France Télécom avait été résilié le est nommé directeur Pyrénées, ne des ace Houldee Dis: cos de 
mesures en faveur de la région tou- cendie dans Le jardin, rapidement 23 juillet par le Comité consultatif de l'ONISEP oùv convenablement dimen- F ont dû être évacuées et } 
chée par le crise de l'emploi au. circonscrit par le personnel du des kiosques télématiques et télé- sionn nes sr 4 Tr | 
sein du groupe d'armement-GIAT-.. comsulat.…L'attentat, qui n'a occe- phonique en raison du non-respect ML Heary Pradeaux à été 6, : nationale 113 (Toulouse-Bor- 
Industries. Des crédits nationaux et sionné que des dégits légers, a &té des arègles règles de déontologie précises } ne ciel du Le second rapport émane du | deaux) a été fermée de 8 heures à 
‘supérieurs à 18 millions  revendiqué dans ia matinée par ce qui concerne notamment l'ex- pen ) août ( 0 ot CEMAGREF, centre de recherches | 18 heures. 


de francs au total, seront débloqués He en s jeunes révolutionnaires pasltion ‘du public à des textes ou | naj d'information sur les enseigne- 


= : — Un ancien 
d'un laboratoire de métrologie et teur Bnéal du Caélit commasel commerce de Paris. Pour sa part, don qui occupait ce poste depuis jan- 


l'extension des implantations bel vier 1988. s , , y 
ic } P ge, âgé A ps ans, le mouvement Ornicar, qui lutte ps 

pres à La gendarmerie (centre ah s'est présenté à la police judiciaire contre les « dis iminaions (NE ke 4 his Roi à traiter leurs déchets médicaux 

stages de commandement de gra- : .de Bruxelles pour roue üne sexuelles», a demandé au gonver- | ju diplèmc d'études appronfundies Si dans 40 % des hôpitaux l'éi- de leurs déchets médicaux. À Brest, 

dés on école de sous-officiers)-. fécroquerie portant me 05 mil- nement d'user de son autorité afin | (DEA) de saences politiques IL a exercé | mination des déchets médicaux est où des éboueurs ont été récemment 

: eo eo do R ë Re ii nn de CA à France Télécom «le | les fonctions de chef de . «parfaite», dans 60 % des établis blessés lors de la collecte d’ordures 

dans les armées françaises. — Après  rante ans, Jacques Labar a profité Aompoir 4 CéRSUrE qu FE s'est | M. Lionel Jospin. au mil e sements et cabinets de soins elle … :nénagères par des rejets de labora- 


mission russe, la semaine der- de ses Dates dans la banqne ms HE l'ai. dy e d n'est pss satisfaisante, Toi cst Le toires d'analyses, de cabinets d'in- 


bilan dressé par M. Bernard 


eurs unités mili- pour proposer à ses clients des cré © Augmentation des tarifs rs Kouch itre il médicai corres- 

: q ” e _. 'autan parcm sensil Sent Fu “mek RE lent cours d'une vs ée ne le onu nu sig de ue k 
la France, une équipe de la Répu- tagème est passé d' tplusina des re Vas . nueli.| terrain» mardi 7 + ae avec syndicat CFDT de LE conminaute 
blique fédérative et slova- Que ce cadre a été promu à augmenter aris dans les M Ségolène Royal, ministre de urbaine a demandé une plus 


que est arrivée, mardi 25 août, à la surveillance des escroqueries. semaines à venir, au fur et à 
Metz pour -inspecter des matériels entre 1979 et 1988. Au premier mesure de la modification des 
ftai ans le Nord- ane Se Peer one appareils de perception. Dans une 


lenvironnement. Les deux mem- grande sévérité à l'égard des 
bres du gouvernement ont vérifié contenants qui n'utilisent pas 


que l'hôpital de Versailles, à l'ins- : : . 
tar des établissements de l'Assis- ee TOR de traitement de la 





cadre du traité sur les forces classi- tableaux Rue 11 900 places, les tarifs sont ali- 
ues en Europe (FCE), qui a été HA dont tn Monet et nu snés sur ceux des Champs-Elysées, ne publique de Pa, expédie 
signé en 1990'par vingideux Etats Gustave Conrbet, ont été volés ce C'est-à-dire 10 F l'heure au Lieu de ses détritus à l'usine par 
abres de l'Alliance atlantique €  raois-ci dans ge œille de ÊF 3160 Dave, précédemment PU EE Pere 
î ie ne 5 Feuchâtel (ouest En EL A au places pur les médecins de ailemtble, %s 
pose l’'absen: A k nl restantes L tr se 
ments (chars, blindés, avions, bel Penn. ds peintre ne conservent leur ancienne tarifica- petites cliniques et - laboratoires 
Ft ë à NS ta garderie À niste Claude Monct, sont jugés tion à 5 F l'heure. Cette décision, €. Ruent antant, les deux minis : 
< adéà ;nvendabies, ils permettent nn adoptée le 6 juin dernier le tres ont adressé une lettre aux ( ts) 
envoyé ses inspecteurs dans des jan à l'assurance. La valeur Conseil de Paris, vise à améliorer représentants de ces professio.s. Ils | s’étendait en 1991 sur 566000 kïlo- 
pays de l'Est re totale de œuvres volées est esti- je rotation des voleuees et à réduire En SLI CS A nn mn ne pas- 
| ‘cocktails Molotor.contre le © mée millions c francs français. : l'écart entre la tarification a DE : des Propo Cl 
Des kings de surface et pra co sitions de collecte et d'Himination | tres (dont 195000 Cie ré). ne 









-.. comsnlst de Terquie à Marseille. — (AFP). 








ministère de l'environnement de la | Le canalisation d'eau pluviale.. 


pour soutenir des projets créateurs im ri boi d 
d'emploi et des. reconversions ages contraires aux Bonnes | ments et les professions (ONISEP), : 
joie, moment D manon PUS en Cdt con med 8 fé déjanté ind | ee rpisnent de M, Pier Mon | Le Souernement invite les cliniques et les laboratoires 
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CINÉMA 
Fenimore Cooper en trompe l'œil M pas sans concessions 
Spectaculaire mais guère inspirée he exposition pour rendre Hommage 


- à Jacques Villon, injastement oublié 
l'adaptation du « Dernier des Mohicans » POpOTE de surprenantes variantes Ro Ro 


DERNIER DES MOHICANS rythme: ternaire bientôt écrasant : 
FE postale de 


portions rythmes que la pein- 
de Mihosl Mann orstoi garde comme un air de 


ire ou de leçon d'optique 





Par bois et taillis, l'Indien souple 
et beau court, de toutes ses forces. 
C'est la première scène du film, On 
reconnait ls vedette, Daniel Day 
Lewis; on comprend que la 
séquence signifie la profonde com- 
plicité du personnage avec la 


La couleur Les sauve d'une ps 


Couteau, 
mains nues), une. rondelle de 
romance (où les incontinents ilus- |. 
Deus Las ne se sentent 


nature. os si Jemals le rue veau de bruit 

rise en scène» A Si quelque 

chose, la course de l'homme des #: TL sentiments, dk . 
bois telle qu'elle est filmée est une sions, dk at qu L _ 

ie éperdue. Or, pas du tout : pe résuitat . : Le 

c'est une poursuite, où Day Lewis 3 pie rich e 

st le eus et non le gibier. ex rs ù 2 F 

ent. e jeu, on se dou que une'séquencs 
Michel Man in réabisateu cinante Fons Dernier der Mohi- 


séries B «de us {la Foreresse 

noire, le Sixième Sens) et inventeur 
du du feuilleton télé Deux 
Miami, ne cessera d’être ed 
par l'ampleur de son sujet, et de 
ses moyens. 

Décevant, le Dernier des Mohi- 
cans est pourtant uu film intri- 
gant : le simplisme de la mise en 
scène CET avec l'extrême 
complexité du récit. Loin de sim- 
plfier la trame du roman de Feni- 
more Cooper, les scénaristes en 
rajouteraient plutôt sur la diversité 
des intérêts en conflit. Il y avait la 

rre entre cn anglais et ; 5 
jparsce éreau en Mont- 
calm, . tas 1 sD pour le ne L ee. : no fl 
a Les Afomtemens entre Indiens res l'inposte Give an Éobies a ser ete : a 
alliés aux deux puissances euro- es s'agit d'un Indien interprété ton d'aujourd'hui, s'est 
pécanes mais qui poursuivaient = : ’, ré 
aussi leurs propres com! ibaux so de l'ordinaire mais il 


cans, qui justifierait presque: à elle 
a nent OU EUE Un 
peu avant la fin, la quasi-totalité 
des protagonistes sont réunis dans 


con un 
générosités, de sabirs, de ven- 
fcances, de gestes, de ruses, de 


H reste qua force de chambouler 
véritable «dernier des 
Moliesas selon Fenimore 


œu übne bré mes Re 

1, fut re anges IL 
Fe aire ser De 

L vite. dus qu'elle. révèle? s 

tableaux dont L. 





an de ee 












ee soi elle rs confu- a Hdi ple m Faux. Et à tublo J 
On a ajouté les colons améri- s ele n'en une is eaux. Et À semüle 

cains, déchirés ÉLUS inattendue quand on . manière v'obtiéane par 

couronne éfense de leurs sait l'ordinaire habileté à cnoeni ï sn ls construs 

intérêts, et a une rivalité  dienne à camper un récit dans les ï : : ns ; ques, éparpillement 

gatre I Mrs anglais Dancan fon as ni pate es ve Me te ailes se Er 
le v « ï actears de cette 7 Lei nue : . re aan Ion 

Se Ge du pour apprend Le nom des s obscurités et déviances da : æ … Les bis... 

de-Faucon (Day Lewis) pour les progons ut et les lieus de RS . Ds 4 ae ps, Dans 

beaux yeux d'une des filles du les unissent. On ignorera tou- ENS. plus mue 

unro, Cora (l'impeccable j i d'enfiler les scènes sur JEAN-MICHEL FRODON “Têtes et. objets. des. natures a + pe plus évidemment 
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ITS: SPECTACLES 





p= LÉGANCE épousa On ne f'ated pas à 
une allure si fière. La bouche, mobile, est aussi 
célèbre que celle de Joan Crawford, plus sou- 
peinte du même écarlate que celui d'ôn rideau 


assurance un physique de star, L'essentiel por elle est 
ailleurs : sur la gène, où elle danse avec-le Ballet 
national de Cnba. Elle l'a fondé, en 1948, avéc celui 


qui fot son premier mari, Fernando Alonso, danseur . 


lui-anssi, Le ballet, en tournée en Espagne, s'est arrété 
2 APERIE Dee DRE Ie Radiena à Reuiorm 
lire l'encadré page 12). . 

Alicia Alonso a décidé d’on rendez-vous ‘dans 
suite de son hôtel qui ressemble à un bunker; La dan-- 
seuse est assise à contre-jour : rien dans son compor- 
tement, sa manière de vous.suivre des yeux, ne laisse 
sapposer qu'elle est aveugle, .ou. presque, Bagarre con- 
tr Le bcité qu'elle mêne sans fab depuis l'âge de 
vingt et un an. Perdre la vue ou ‘danser : Alicia 


Alonso n'a jamais hésité. « Au Théâtre des Champs 
res re à chaque sortie de scène, dans les : monde à 


l'attendaient pour la guider», 

Ltd la chorégraphe Susan Buirge. « Sa 

Guelle bai de l'éther. On ne comprenait pas où elle 
prenait ses appuis.» * 

Elle a fait du Ballet national de Cuba, lé seul-ballet 
classique d’origine espagnole, un des meilleurs du 
me D D PR en RS 

Simultenément, 


* qui, aujourd’hoi-ericore, font autorité, 
dou eue Lu au, la et ing 


culure yotrums, cells 


A défaut de La Havane, il était important dé rencon- 
trer Alicia Alonso en. territoire espagnol, tant-la terre 
de Christophe Colomb'est viscéralement liée:au conti- 





RENCONTRE 
avec Alicia Alonso 


LE VISAGE 


riante, 
de scène: Alicia Alonso affiche avec une tranquille ‘ 


STUPEFIANT & 


DE CUBA 


Alicia Alonso.est une des rares femmes au 
rond à da, pe in ab 
Éd 
- elle a inspiré les ls chorégraphes, 
— hérohe de la 

RévOUtion = ele est l'amis de Castro et fut 
celle de Che Guevara, — elle revient avec sa 
pagnie, après hui ans d'absence, danser 

à la Biennale intemationale de 


ni Des danseurs UeS . 
de Lyon. megnihq 


ue graux veux os peau 
Es 1959, elle accompagne La révohion de Fidel #8, AC Aro, dame dé Cuba, ost tou- 
Castro et de. Che Guevara : Cubaine, et fière de l'être! - 


nent sud-américain.‘ La voix de la danseuse vibre - : 


quand elle évoque. la bravoure du navigateur. La - 


découverte, l'envie d’aller toujours plus loin, guide 


cette pasionarid, du dou émet ln - 


née sous le signe d'un double 
rité et la cécité. 


I était dit aussi que Is Révolution serait un thème > 


majeur de son destin : elle a appris à danser grâce aux 
äux Etats-Unis après la Révolu- . 


étoiles : 
tion de 1917; elle a mis son art, sans jamais loi faire ; 


-pesdre son édat, an service de la révolution castriste, ” 
: Cete file d'un entenant de l'armée, doutes ancétres #5 


| 


mr, 


LYON 
B 





penen 


sont venus de Santander, applique à sa vie une disci- 
pline de fer. Ses réserves d'énergie semblent inépuisa- 


PS DNS TE 


Cuba en 1921? 

— J'ai commencé à l'école de ballet de la Sociedad 
Pro Arte Musica, à La Havane. Mais, très jeune, je 
suis partie étudier à New-York, accompagnée de Fer- 
nando Alonso. J'ai eu la chance de recevoir l'enseigne- 
ment de tous les professeurs qui avaïent un nom : 
celui de la Russe Alexandra Fedorova et aussi de l'Ita- 
lien Enrico Zanfretta, À la fin des années 30, à New- 
York, il y a Mükhaïl Fokine, George Balanchine, Leo- 
nid Massine, Bronislava Nijinska, Antony Tudor, puis 
Jerome Robbins, Agnes DeMille : que des grands! 

— On dit aussi que vous avez rencontré Antonia 
Merce, dite « La Argentina » ? 

— J'étais toute petite fille. C'était à La Havane. Mon 
professeur m'avait préparé une courte chorégraphie à 
danser en son honneur. Après son spectacle, j'avais 
été l’admirer dans sa loge. Il y avait foule mais elle 
m'a repérée : « Viens ici, loi, la petite avec la grande 
bouche. Je te reconnais!» J'espère qu'elle avait aussi 
remarqué ma manière de danser : elle avait beaucoup 
d'humour. Je l'aimais. 

— Et George Balanchine, qui a créé pour vous, quel 
homme était-il? 

— Balanchine a chorégraphié Thème et Variations 

pour Igor Youskevitch et moi : un duo très technique, 
Es difficile, Avec lu, 1 fallait roujours danser à toute 
vitesse. Impossible de Le prendre de front. Je lui disais 
d'une voix faible pour l'amadover : «Je ne peux pas le 
faire, mister Balanchine!», alors il soulevait plusieurs 
fois sa narine gauche et lançait très vite : « Bon, ç2 va, 
ça va comme ça!» À part cela, il était l’homme le plus 
calme du monde, il n'élevait jamais la voix. Il vous 
donnait impression de ne jamais s'intéresser à vous, 
mais rien de ce que vous faisiez ne lui échappait. Sa 
grande marotte : que l'on se contente de répéter ses 
mouvements. Jamais il ne parlait de danse. Moi, je 
n'aimais pas cela, j'éprouvais le besoïn de regarder 
mon partenaire, de danser aussi avec les yeux. J'ai 


ENNALE DE LA DANSE 


La cinquième Biennale de la danse de Lyon, qui se déroulera du 
2 opte al À cb Gal consoeée à à l'E 


. Ce n'est 
», Aprè: s les grands courants de 


la danse rh en 1984, la danse San en 1986, 
cOuatre siècles de Dre en Frances y 1988 et « An American 
Storys en 1990, voici 


ee des grands rendez-vous chorég 
européens. 


OR AR EU 


Chorégraphiques 





interprété beaucoup de ses ballets. M. Balanchine pos- 
sédait une impressionnante culture du ballet. 

— Eu 1948, alors que vous êtes une baïlerine célèbre, 
soliste dans les ples importantes compagnies dn moude, 
vous rentrez à Cuba. Pourquoi? 

— Pour créer le Ballet de Cuba, avec Fernando 
Alonso, mon mari. Alberto Alonso, mon beau-frère, 
était le chorégraphe. En 1959, j'ai demandé à Castro 
de faire de notre ballet et école privés le Ballet natio- 
nal de Cuba. Nous avons alors obtenu les moyeñs 
d'entreprendre un vaste programme d'ouverture 
d'écoles dans toutes les provinces. I] s'agissait de repé- 
rer des talents, de former des danseurs. Tout au long 
de l’année, des équipes, sillonnaient Le pays pour 
expliquer l'histoire de l’art, de la danse. Nous allions 
dans les usines, dans les champs de canne à sucre, 
Partout. Aujourd'hui, ce travail continue avec d’im- 
portants moyens audiovisuels. Résultat : si vous affi- 
chez Giselle, ou n'importe quel programme de notre 
répertoire, la salle est pleine à craquer. Actuellement, 
dans nos écoles, il y a 1m boom, de garçons : on en 
compte quarante rien que dans l'école de La provmce 
de Pinar-del-Rio! 
pes encore avec les personnes handica- 

— Vous voulez parler du Psycho Balle? Je l'ai créé, 
développé. Maintenant d'autres ont pris son destin en 
mains. Mais il existe tonjours! 

— Quel est votre souvenir de Che Guevara? 

- L'homme le plus doux, le plus humain, le plus 
gentil que vous puissiez rencontrer, Et si honnête avec 
ça! Sa disparition a été non seulement une perte 
cruelle pour Cuba, maïs aussi pour le monde entier. 
J'ai chorégraphié un ballet qui rendait hommage à sa 
liberté, à sa logique. 

— Vous avez été un soutien dn régime castriste : 
qu'en est-il anjourd’hui ? 

— J'ai soutenu un gouvernement, ï ai soutenu des 
idées, plus qu'un homme. 


rte 
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coupée du monde pour des raisons politiques, la 

péninsule fbérique a eu bien du mal à suivre l'évo- 
lution artistique et les profonds changements du reste 
de l'Europe. Au moins n'existait-il pas de plus grand 
mystère que d'imaginer avec délectation une Europe 
prête à se laisser séduire par Les deux grands yeux 
noirs briflant derrière l'éventail pyrénéen. 

Pendant la dictature, de 1939 à 1975, Le pouvoir 
totalitaire et centralisé s'en prit à la diversité cultu- 
relle des différents peuples qui composent l'Espagne. 
Il encouragea le stéréotype, qu'il prétendait représen- 

talif, d'une supposée «culture espagnole». Les mani- 
festations régionales qui s'écartaïent de ce modèle 
fürent ignorées, quand elles ne furent pas réprimées. 
Pour ce qui est de la danse, on promut un «espagno- 
lisme» qui vulgarisait l'art au point de le convertir en 
produit de consommation facile, 

Les Catalans furent les plus réfractaires à l’unifor- 
risation. Leur forte conscience nationaliste s'est 
heurtée de plein fouet à la volonté centralisatrice, Ce 
n'est pas un hasard si Ja danse contemporaine, inso- 
lente et non-conformiste, a rencontré en Catalogne un 
climat particulièrement réceptif. Jusqu'aux années 30, 
Barcelone fut un centre de rencontre culturel de 
niveau européen. Sur ses scènes se succédèrent Jes 
danseurs de renommée mondiale tandis qu'accou- 
raient de toute la Péninsule ceux qui recherchaïent là 
un tremplin international. 

Déjà, en 1912, on enseignait l’eurythmie d'Emile 
Jaques-Dalcroze à l'institut catalan de rythmique et 
de plastique. Plus tard, le modernisme chorégraphi- 
que sera personnifié par Tortola Valencia, danseuse 
extravagante des années 20, qui connaîtra la renom- 
mée internationale et deviendra la muse de l'avant- 
garde barcelonaise, En 1931, Tortola s'affirme publi- 
quement catalane et républicaine. Les courants de la 
danse moderne se seraient installés en Espagne si 
v'avait éclaté en 1936 une guerre civile qui allaït relé- 
guer le pays, quarante années durant, dans la coulisse 
de l'Histoire. 

Al faut attendre les années 60 pour que la première 
— et timide — ouverture du régime franquiste produise 
ses premiers effets sur la société le. On com- 
mence alors à enseigner les techniques contempo- 
raines à l'académie privée d'Ana Maleras à Barcelone. 
Dans la même ville, Institut du théâtre, établisse- 
ment public conforte peu après cette initiative en 
créant en son sein une section consacrée à la danse 
contemporaine, 

Les premières compagnies ne tardent pas à naître et 
font bientôt leurs premières apparitions dans les festi- 
vals de danse à l'étranger. Le Ballet contemporain de 
Barcelone et Heura obtiennent des prix à Bagnolet et 
à Cologne. Simultanément, de nombreux élèves com- 
mencent à prendre contact avec les maîtres d'écoles 
célèbres en Europe et en Amérique. New-York et ia 
compagnie de Merce Cunningham, Bruxelles (Mudra), 
Londres (The Place) sont les centres qui ont le plus 


RENCONTRE 
AVEC ALICIA 


ALONSO 


É par sa sitution géographique, longtemps 


Saite de la page 11 


— Dans les années 1970-1975, le régime c! 
nn ea désaccord, sont en = bed 


ra pas cet état de fait. La vie privée est 
la vie privée. Mettre les homosexuels en prison, au 
regard de ce qui se passe dans le monde, n'a aucun sens. 
Je pense que tout cela est terminé dans notre pays 
Faisons le veu que ces choses n'existent pos nulle part! 

nue istet-rous pendant la crise de Le baie des 


— Nous élions en tourabe en Hongrie, enfermés 
ua train. Dans l'impossibilité d'avoir des nouvelles : 
nous devenions fous} 

— Que pensez-vous de La situation actuelle ? 

— Le blocus rend. nos conditions de vie très rudes. Les 
bateaux viennent jusqu'à nous, mais ne peuvent pas 
accoster. C'est incroyable, mais on survit. Nous ne vou- cs. 
lons nous battre avec personne. Quelle est 1a raison de 
ce blocus ? Mon pays est si contägieux qu'il fasse peur 
à une nation si puissante ? 

eee toujours partie de la Fédération des 


— Tous mes efforts portent aujourd'hui sur là conso- 
lidation 4. ballet et de son environnement : 
l'entraînement des amateurs, les bourses pour Fe 
le Musée de [a danse, le magazine Cuba dans le 
LME ee Re Cr de 





ES A G_N E 
Vitalité chorégraphique 


DEUX YEUX NOIRS 
DERRIÈRE 


UN ÉVENTAIL 


La danse n'est pas la moindre des disci- 
plines Pa qui ont marqué le retour 
de l'Espagne dans la communauté cultu- 
raie, internationale. Dès le début des 
années 60, à aptane surtout, On a 
commencé d’ représenter 
la danse contemporaine, après des 
années de repli sur un chimérique «espa- 
gnolisme ». “Depuis bientôt vingt ans, de 
nombreux ballets compagnies se sons 
formés dans la capitale. catalane, à 

Madrid, à Valence ; ils ont fait l'objet 

d'une intermationale, t 


Une reconnaissance : 
témoi ne la présence à Lyon de la plu- : 


part d'entre eux. 


inflnencé les principaux groupes de danse. Au début 
des années 80 s'ouvre sur le modèle américain un 
nouveau centre, La Fabrica (L'Usine). Cesc Gelabert 
et Lidia Azzopardi créent là un nouveau noyau d’in- 
fluence. La Fabrica, comme, plus tard, la salle munici- 
pale Mercat de les Flors, contribuent positivement au 
développement de la danse. 


Depuis le début des années 80, le nouveau service 
de la danse du conseil de [a culture de la Généralité, 
le gouvernement autonome de Catalogne, canalise 
l'aide publique, toujours insuffisante, et dont ont 
* bénéficié Remon Oller et sa compagnie Métros. Lié 


au monde du théâtre folklorique catalan depuis sa : 


plus tendre enfance, c'est le chorégraphe le plus extra- 
verti et le plus audacieux de La scène espagnole. La 


thématique de ses œuvres s’inspire généralement du - 
. plus présentes dans les rendez-vous internationaux, 


quotidien. Un sens particulier de l'humour rend ses 
compositions facilement accessibles, bien qu'elles exi- 
gent parfois une double fecture. Sans doute est-ce la 
raison pour laguelie on Pa considéré comme le Pedro 
Almodovar de la scène chorégraphique, comparaison 


paies: environ une quinzaine par an. Nos princi- 


paux chorégraphes sont Alberto Mendez, Ivan Tenerio, 


Alberto et moi-même, 

— Quel réperinire avez-vons créé pour Le Ballet national 
de Cuba? 

— J'ai donné mes rss 
du répertoire : Gisale Le Bale bob densan que 
Liebermann m'a demandé de chorégragiies, en ! om 


pour l'Opéra de Paris, le Pas de quatre. En 1972, j'avais 
Ensé Ghelle, toujours à l'Opéra, avec Cyril Atanasoff 
comme partenaire. Patrick Dupond jouait un page : 
toute sa famille s'était déplacée pour le voir! J'ai été très 
émue qu'Yvette Chauviré fasse ses adieux à la danse 
avec ma version de Giselle. . 


Re OL et CLS ete ED 
de Chaïllot, en 1953. Et ma 


la dernière fois en France, en F9B4 an Théätre des 
Champs-Elysées. 


Jorge Esquirel 2-41 été votre molle partemaire 
dans Gisele ? / 


D pe tn nn tons Comme ils 
devaient Se du personnage 

chacun, à sa manière, adaptait sa personnalité 
au rôle d’Albrecht. 


— Avez-vous jamais dansé avec Rudolf Noureer? 


- Pour la première fois, l'an dernier, au Festival de 
que : nous avons interprété fe Poëme de l'amour . 
mer, d'Amédée-Ernest Chausson, chanté par . 


et de 
Victoria de Los Angeles. 


— Votre ballet at-il une spécificité cubaine? 


— Très tôt, j'ai voulu introduire des éléments do 


folklore, des danses populaires, mélangeant les 
influences et africaines de notre calture. A 


hispaniques 
l'exemple de E! Rio y # Bosquete, la Rumba, Ritmi- . 


J'ai écrit mon dernier ballet sur une mosique du 
composieur amérisin, Louis Moreau origi- 
naire de La Nouvelle-Orléans : il a été le premier à 
introduire dans une symphonie des tambours cubains. 
Cette pière musicale s'appelle : La Vie des tropiques 

»le que nous donnerons à ia Biennale de 


programme que 
Lyon posséde on parfum espagnol Nous danserons 
Noces de sang de Er Don Quijote, Majisimo, la 
rand Pas de Paquita, Je dan-” 


Maison de Bernarda, le Gi 


- rencontrer quelqu'un qui sache : mener ne. bonne 
samba. 





encre pars gl por ue dom 
plexité-de F'univers féminin. 


Un autre danseur a fit ses classes on Catalopne, 
même si aujourd’hui c’est surtout à l'étranger que 
Vicente Saez poursuit sa carrière, Maître de a danse 
pure, il combine la qualité du gg étine 
dynamique de haut niveau intégrée à des conceptions. 

ques très stracturées. Ce fils d’Elche-{pro-. 
ee 1e Aéro) m9 seu es marcel de 
donnait sa place à l'émotion. La couleur, une austérité 
parfois exagérée.dans fe mouvement, mais aussi.un 


‘degré de motivation. qu'il sait faire partager à'sés :. 


interprètes font de Fœuvré de Saez une syrbiose.par- 
faite entre la rationalité porte et l'individualisme : 
méridional. 


Si les compagnies Slt d'avmtgnie sont les 


d’autres commencent à être créées dans plusieurs 
ea espagnoles. Madrid, siège des deux institu- 

tions nationales, le Ballet national espagnol et le Lyri- 
que vational, abrite aussi l'excellente PRE, We: 


a ras ae à à pe sd db 
FPavexir dn ballet classique : quel est votre avis? . . 
‘ — Premièrement je pee quel fcimique dique - 
est une base pour touies les danses: Deuxièmement, le 
A D ER AT 
on. Quand les danseurs sont au sommet de 
Me se mivibet Le aie da mou mit ae 
de Loc des.cygnes ou Casse-Noiïsette. Ces ballets ont 
gagné leur place dans le cœur et la colture des humains, . 
L'important est aussi de savoir créer de nouveaux bal- . 
lets, s'ouvrir à Pesprit de son épogne. À la vie. * 
- »Le dassiqne «à la cubaine» ? Ea technique est 
né dans ui Le ee Ms De d'air 


les mouvements pendant Ja classe quotidienne donne ai |: 


corps des habitudes et des réactions différentes. Diffi- : 
ciles à exprimer avec des mots car le ballet est un art * 
visuel. Disons qu'il y a une interprétation des-rôles qui: 
nous est personnelle. Nous essayons aussi de pivilégier 

une interprétation musicale où la danse s'exécute sur la 
Ge à Me ere M EE dé 


— Aimez-rons danser la mba africaine ên le boléro : … 


Mridemest} Paie tout ds: Mais Cest rare de 


= Le open, rene daté 
tion, existe-t-il tomjours? . 

— Ha rouvert, À y a trois ans. C'est un endroit n 
“fique, en plein air, planté d'arbres centenaires. D 
venir à La Havane au moment du Festival de danse! 
— Danser alors que vos yeux saut très mauvais, que: 
vous rez été opérée des diraines de fois, n'est-ce pas 
expérience, douloureuse mais unique, ‘qui vous permet 
trouve l'éegie pour être amjound'hu que me? | 
— Chacun d'entre nous, au presque, se bat quarid'ä 
voit que quelque chose va sa vie. Le combat 
vous rend, chaque jour, plus amoureux de la vie. Mes 
Aion ak qe ke Quote net RS À 
RE ee M Le à 


gr qu en de me al Abe de 


Alonso a créé pour Maïa Plissetskaïa. 


dances 





die Vior Una, ei ee nn ti 
“reine se regroupe autour du Centre dés nouvelles ten- 

scéniques, qui organise, entre autres, chaque 
dnnée le Concours chorégraphique de Madrid et la 


saison « Danse Madrid. De son côté, Valence crée 


# Danse Valence», un intéressant festival-marché-ren- 


éontre nique en Son péare en Espagne. 


? Carmen, Doi-Fnin, Don Quichotte, Goya. sont les 
. voms d'üné'légénde — pas türijours stinulante - que 





“les quarante années de dictature frañquiste n'ont pas 
- précisément. aidé à-dépasser. Depvis-le-retour à la 
démoëratié; les jeunes générations d'artisteyespagnols 


sont avides d'expliquer au monde comment elles 
vivent cette transformation passionnante. Apparem- 
ment, le langage chorégraphique, langage visuel par 
excellence, leur correspond parfaitement ici, comme 


..dans le reste da monde, elles qui ont grandi les yeux 
fixés sur le média Le pios visuel de tous, la télévision. 


MARJOLUN VAN DER MEER 
| (Traduction de Philippe Bemar) 
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N choisissant ce thème tEnagne pou La 
« Biennale 92, je partais. d’abord d'un 
constat : lorsqu'on parle de l'Espagne, on 
ne parle jamais de la danse, excepté d'une seule 
forme, le Cette année où les projecteurs 
sont braqués sur elle, j'ai voulu montrer que c'était, 
dans ce domaine, un pays méconnu (mème à l'inté- 
rieur de ses frontières, nous y reviendrons). Par ail. . 
leurs, je faisais an pari : intéresser à Ia danse espa- 
gnole un grand peblic qui, dans son immense 
majorité, n'aura pas été cette année en ‘Espagne mais 
en aura beaucoup entendu parler, et en aura sans ‘ 
Ur NES Rs 
sgé, car le public montre déjà pour cette Biennale 
un intérêt supérieur à celai qu'il montrait pour les 
précédentes. 


» En 1990, dés la première semaine de juillet, nous 


places, fixés à 4 millions de francs, Cette fois-ci, 
même date, nous arrivions à 60 % de ces objectifs, 
fixés à 5 millions de francs, 1 faut préciser que cette 
demande ne concerne pas seulement les «grosses 
machines» comme le Ballet de l'Opéra dé Paris et le 
Ballet uational d’Espagne, mais aussi des compagnies 
inconaues qui passent à 18 h 30. { 

» J'ai commencé à travailler à la programmation 
dès le lendemain de la clôture de la Biennale précé- 
dente. En passant, on 5 re ans, une 
semaine par mois en En 
mnt du fn votre Rabanne 1/0 de daon 
à nos manifestations un caractère festif augnel je tiens . 
beaucoup — ‘iLy.à chez nous davantage de bals que de. 


colloques, c'est 1m. choix. Pie 
| » La RG es pement en Espagne, tele et 
faite avec esprit, sans excès. Comparez la Feria de 


Séville et celle de Nimes : dans l'une on sait boire et 
s'amuser; dans l’autre, .le spectacle de la rue est 
- consternant, J'ai té fasciné par les Fallas de Valence, 
la plus belle fête d'Espagne —.peu connue des étran- 
JS PES De a Vans rein DRE 
Pendant deux jours, cent mille personnes (soit 10 % : 
de La population), hommes, femmes et enfants, défi- 
lent en costume, portant des milliers de boriquets de 


Vierge, devant la cathédrale, tandis que les bandas 
jouent Valencia. Les fallas sont des sculptures en car- 
ton de doux à sept dages annonce, payés pe Les 
habitants des rues et des quartiers réunis eu confré- 
ries : Le 19 mars, ellés sont toutes brllées. Des pétards 
éclatent à chaque seconde, sans parier des feux d'arti- 
fice, dont certains de jour, les mascietas. Des bruits et 
des rythmes qui procurent une véritable émotion 
esthétique. 


; » Dans tous les villages, il y a des fêtes tradition- 

* nelles où la danse populaire est présente : jotas, fan- * 
dangos, sardanes, danses de société ou de salon 
comme on peut en voir dans la fameuse « Paloma» de 
Barcel : , 


» Le schéma des biennales de Lyon est toujours à 
peu près le même : il s'agit de raconter une histoire, 
donc de présenter les traditions; les grands thèmes, les 
: grands mythes, et s'ouvrir à la danse contemporaine, 
Pour la partie «historique», nous essayons de remon- 
ter le plus haut possible. Francine Lancelot et Ana 
Yepes ont conçu un spectacle sur Pépoque baroque. 
: Elles ont trouvé peu de matériaux, et confient avôie 
: travaillé beaucoup sur l'intuition ; la famille Yepes — 


: Mn een Ten 
se produisent des échanges entre les cours de France 
et d’Espagne : on retrouve le baroque français, mais 
; avec des mouvements des bras et des frappements de 
s Pen ne EE RNA ane 

» Le romantisme, c’est l'apogée de l'escuela bolera, 
. la tradition la plus pure, à bien des yeux la plus belle 
. de toute la danse espagnole. Elle ne survit aujourd'hui 


deux frères et deux sœurs, — d'un enseignant à Madrid 
- ha mn ne 
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avions atteint 45 % de nos objectifs de vente de: 
à 


Bleurs qui vont habiller le gigantesque manteau de la: 


“tina Hoyos, | 
choix est une. tâche ardue car il est impossible de 





EN CONTRE 
au) Darmet 


LA FETE 
… SOUS LE SIGNE 
DE LA PALOMA 


La ne édition de la Biennale de 
Lyon est consacrée à l'Espagne. Qband 
tous les RUE 2 à lngs “. sur 
un een si longs mois, à l'oc- 
Caine do PE universelle et des 


D ES Pi peur paraitre difiie 
de see 1e den, Mais Darmet, 
fonéteur et drecteur de là Bémrae est 
sûr de ses découvertes et de la curiosité 


son public pour une sci ipline qui ne se 
esp ie bien sûr, pres au amenco. I 
l'esprit, du 


Pan que es avec 
be PE ÉD OIs, enflammera la 
capitale rhônabine. 


les chorégraphes étrangers, Bonrnonvile et plus tard 
Petipa pour ne citer que les plus célèbres, ont pris les 
a divertissements espagnols» de Jeurs ballets : toutes 
les stars de l'époque romantique, Fanny Essier, Marie 
D ra ec ho deg 

des danses boleras et y remportaient des triomphes. Il 
est ahurissant d'apprendre que les Pecicet n’ont cette 
année aucun contrat en Espagne - ane preuve entre 
cent de cette méconnaissance dont je parlais tout à 
Fheure. 

»* I n'existe pas, en Espagne, de compagnie de bel- 
* let classique (c’est-à-dire dansant /e Lac des cygnes et 
autres héritages de ln fin'du dix-nenvième siècle). Le 

grand ballet classique du monde hispanique, c’est 
“donc celui.de Cnba! La Biemalë était l'occasion de 
= montrer sa version de Don Quichoîte, jamais vue en 
: France et dont on dit qu’elle est «la plus russe» — elle 
est signée de trois chorégraphes cubains d'après 

Petipa et Alexandre . C'était aussi le moment 
de rendre hommage à Alicia Alonso, sa directrice, 
ballerine qui est un phénomène de longévité : È 
soixante-douze ans (dit son passeport) ou soixante- 
- seize (dit-on), elle dansera des extraits du pas de deux 
Pre 
comprenant aussi Noces de sang d’'Antonio Gadès; 
Maison. de Bernarda Alba, d'Ivan Tenorio; Majisimo 
de Jorge Garcia et le grand pas de Paguita, de Petipa. 
» Le Ballet national d’Espagne ? C'est une comps- 

gnie «folklorique» de soixante danseurs dont le rôle 
À péne de nes: Gene be d'AOk 
bolers et du «clasrico éspagnolx, c'est-à-dire des bal- 


lets à des grands musiciens classiques 


par 
- comme Albeniz ou Falls, e et dont ies chorégraphies 


sont très mfluencées par la tradition espagnole tout ea 
flirtant avec le ballet classique... Cette troupe attire an 
public considérable à travers le monde; son triomphe 
absolu est le Boféro de Ravel, dans ane version de 
José Granero — décor kitsch, garçons en cuir noir, 


filles en somptueuses robes rouges. Ce sera, je l'ad- - 
succès. 


mets, ma CONCession au 
# Quant aux danses populaires traditionnelles, j'ai 
eu la confirmation 4 Avignon, avec Les spectacles 
amérindiens, qu’elles ne sont pas faîtes pour un 
théâtre, devant un public assis, 11 faut les partager, les 
Je ‘A la Biennale, les sardanes seront dansées 
devant la cathédrale, les jotas et les sévillanes sur une 
place du Vienx Lyon, le our de la Feria (20 septem- 
“bre). Poor la prentière fois, j'essaie de mettre tout un 
“quartier en fête : habitants, commerçants, restaurants 
seront à l'heure espagnole en décorant feurs fenêtres 
on leurs vitrines, er servant des paellas, des tapas... 
Onze lieux seront animés en permanence, Ceux qui 
veulent vraiment participer pourront apprendre la 
sévillane et la sardane dans des stages, au cours des 
deux premiers week-ends. 


: » Le flamenco, qmi est la forme de danse la plus 


célèbre inaïs aussi la plus difficile à appréhender, 
aura, bien sûr, une place importante, Sous ses deux 
aspects : le ballét-théâtre flamenco, popularisé par 
Antonio Gadès et aujourd’hui par son héritière Cris- 
et le flamenco puro. Pour celui-ci, faire un 


recueillir des avis convergents : tel danseur porté aux 
nues par certains est déciaré nul par d'autres. Le senl 


VEN 























di 


"Guy Darmet. 
qui fasse à peu près l'usanimité est « El Farrucos, «le 


roi gitan», qui viendra avec sa famille, dont un gar- 
çon de huit ans absolument époustonflant, déjà dési- 
gné comme son successeur. Nous aurions sûrement 
réalisé de nus grosses recettes en les présentant dans 
ua théâtre de mille places, mais ce serait trahir le 
flamenco, qui est fait pour le café-concert, c’est une 
tradition qui remonte au début de ce siècle. IE sera 
donc présenté dans le Café cantante, aménagé dans 
l'ancienne Maison de la Danse : trois cent places, 
autoar de petites tables où seront servies pendant le 
spectacle tapas et boissons. La nouvelle génération du 
flamenco puro sera représentée par Javier Baron, 
Javier Latorre et Juana Amaya, vingt-cinq ans, bapti- 
er 
presse de Séville... ei 


» J'ai demandé à divers te d'én 
gnies d'apporter les œuvres de leur répertoire inspi- 
rées par l'Espagne, Nous verrons trois Carmen : celle 
de Roland Petit, par le Ballet de l'Opéra de Paris 
(avec le Tricarne; de Massine), celle de Mats Ek par Le 
Ballet Cullberg (avec {2 Maison de Bernardo, égale 
ment de Mats Ek) et celle de Dominique Boivin, qui 
sera une création mondiale. Bouvier et Obadia don- 
nent leur Plein soleil, Jean-Claude Gallotta sa Légende 
de don Juan. J'ai également passé commande à Chris- 
tine Bastin et à la Lyonnaise Véronique Ros de La 
Grange, qui s'inspirent du thème de la tanromachie. 


Programme 


Halle Tony-Gsrnier : le 12 , à 20 heures, 
els d'ouverture, sous la présidence de Paloma 
et de Bose, De très nombreuses étoñes 


du ue et du contemporain dans des pièces 
espagnoles. Du 16 au 19, à 20 h 30, Ballet national 

PSE Run Du 29 septembre au 1 octobre, à 
Baïlet national de Cuba. 


20 h 30, 
4 octobre, 
l'Opéra de 


Gallotta Juan. 
a Eee 
See 


23 heures, Javier Baron, Du 24 au 26, 
ces Ave Ou 1» au 3 octobre, à 23 


de ee Cétotier : le 13, à 17 houres, les 14 

et 15, à 20 h 30 l'Escuela Bolera de la famille Pericet. 
La 20, à 17 houres, le ri Vophe, 

Théâtre de Lyon :les 16 et 17, 20 h 30, compagnie 
Ros de la Grange. Du 25 au 27, à 20 h 30, compagnie 
Tomeo Verges. 

Théâtre des Ateliers : du 16 au 19, à 18 h 30, Ola 
gros as a léha compagnie Mudances- 
An ï 30 septembre au 3 octobre, à 
18 RO, compagne ELBu. 

Transbordaur : les 22 et 23, à 20 h 30, compagnie 
l'Esquisse de Bouvier-Obadia dans Plain Soleil. 

Les bals : le 19, psso-tongo avec l'orchestre de 


UK 


° LE VISITEUR ° 


LOU TIME CHEF - 
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# On découvrira la danse contemporaine espagnole 
avec neuf jeunes compagnies, en majorité jamais 
venues en France. La situation de {a jeune danse en 
Espagne est comparable à celle qui régnait en France 
Jusqu'au début des années 80 ou à celle de New-York 
aujourd’hui : extrêmement précaire. Recevoir une 
subvention de I million de pesetas (environ 
50 000 francs) est une aubaine exceptionnelle. Le 
salaire moyen des danseurs équivaut à { 500 francs 
par mois... Seule la Catalogne consent une aide un 
Les Plus substantielle ; aussi, sur les neuf choré- 
graphes invités, sept viendront de cette région, contre 
un Seul de Valence et un seul de Madrid. Avec une 
reprise de Belmonte, son œuvre majeure, je donne un 
coup de chapeau à Sesc Gelabert, mal-aimé en France 
moais chez qui sont passés tous les jeunes chorégraphes 
d'Espegue, comme élèves ou comme danseurs. 


» Le gala d'ouverture est une tradition désormais 
UE de la Biennale. J'ai souhaité que s'y rencon- 
de grands danseurs de l'Opéra de Paris et du 
a nr op pas de deux du répertaire 
classique aux couleurs de l'Espagne, sans oublier le 
domaine contemporain. Patrick Dupond et Monique 
Loudièes dansent Don Quichoite; Agnès Letestu et 
José Martinez Esmeralda; Julio Bocca et Eleanor Cas- 

sano un tango hommage à Astor Piazzolla; Nacho 

Duato et Catherine Allard À cor perdute; Marie- 

Claude Pietragalla, Kader Belarbi et Pierre Darde 
Z Arrasire (de Pierre Darde). Maguy Marin nous offre 
ë une création, un duo pour Belarbi et Wilfrid Romali. 

Olivia Granville danse sa variation extraite de Nece- 

sito de Dominique Bagouet; Jean Guizerix la Che- 





» Parmi les manifestations parallèles, je souligne le 
programme cinéma conçu par l'institut Lumière, de 
Bunuel à Almodovar, et la première exposition spéci- 
fiquement consacrée aux dessins de Picasso pour /e 
Tricomne; les peintres contemporains espagnols étant 
représentés dans plusieurs galeries. 

» Une partie de la Biennale m'est chère, ce sont les 
bals. Ils ont été instaurés en 1990, à la suite d’une 
Éry d'ua spectateur de 1988 : « Cette Biennale 

, mois on n'a pas dansé... » Trois bals 
ns sont organisés cette année : la Paloma paso- 
tango ; la Paloma rumba et la Paloma salsa. Costumes 
sugeérés : les années 50 «à l'espagnole» pour le pre- 


ront des attractions, notamment Le stupéfiant groupe 
théâtral La Cubana, de Barcelone. 


» Je soubaite que règne dans cette Biennale ce qui 
m'a le plus marqué au cours de mes voyages 
Espagne : ce sens de la fête que nous avons perdu, 
Maïs je crois ressentir dans Lyon une attente imps- 
tiente pour le retrouver. Et j'espère surtont qu'après 
Séville, qui montre la technologie, et Barcelone, bou- 
leversée par les Jeux olympiques, cette Bienvale de 
Lyon donnera une autre idée de l'Espagne.» 


SYLVIE DE NUSRC 


Salle Gérard-Philipe-Villeurbanne : du 23 
20 h 30, 10 y 10 Danza. 
Le Radant-Caluire : les 14 et 15, à 20 h 30, 
Se D 1 
nie 
Ba Gas, e Dome Ba. Ur 
Ja Rensissance-Oullins : 


Théâtre de 
3 octobre, à 20 h 30, compagnie Christina 
Théâtre Copeau-Saint-Etienne, les 26 et 26, à 
20 h 30, compagnie Ramon Oller. 


Auditorium Maurice-Raval : la 23, à 15 heures, 
Ciudad de Sevilla. 
tissus : du 12 


Musée historique des septembre 
a oiogre du er eu élranae inclus, de 
10 heures à 17 h 30, exposition des costumes de 
La Argentine, 34, rue de Chi, 69002 Lyon. Mais 
aussi expositions d'art espagnol dans 
différentes galeries lyonnei 

Yen nano: exposition de de Martine 

layeux, spéciañiste sensible A éme dan 
bee 18, 86: rue de la République, 6900: yon. 

Biennale de la Danse : Maison 
con MOD TA PPDA OO ce AS PA LNON 


les 2 et 
Bastin, 
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ARMEL McCOURT a de l'énergie. Blonde, Les 
cheveux courts, elle balance entre anxiété et 
décontraction. H émane d'elle une évidente 

envie de vivre sa vie en rythme. Good News, le 
sixième disque du groupe qui porte son nom (on trio, 
avec Jim Parris à la basse, Gerry Darby à la batterie, 
épaulé au gré des albums par une bande de joyeux 
lurons) témoigne d'une vitalité sans partagé, d'un 
esprit d'aventure forgé aux alentours des usines sidé- 
rurgiques de Scunthorpe, en Angleterre, où la musique 
tient lieu de terrain de jeu pour gosses insoumis. 


Carmel McCourt n’est pas une débutante, Son pre- 
mier aibum, Carmel, date de 1981, et son premier 
succès, Bad Days, une chanson rèveuse qui tire vers le 

sat de 1983. L'histoire discographique de Carmel 
est semée de 45 tours à succès, de classements dans le 
«Top 50» et les hit-parades : More, More, 


européens : 
More, musclé aux cuivres (1984), Sally (1985) et, dans 
la foulée, un duo en or avec Johnny Hallyday, J'ou- 
blierai ton nom. Aux rayons des longs formats, trois 
… afbums pour London Records [produits par "Mike 
Thorn, dont le fulgurant The Drum Is Everything en 
1984, puis par Brian Eno, le tout compilé sur un qua- 
trième, « Arant ça, nous avions enregistré un méni 


RUARITTEN 


LP 


CRUEL 









CHERIE FM, si vous l'écoutez, vous allez chanter ! 





album en trio chez Red Flame. Good News est donc 
notre sixième album, et le premier chez EasiWest 
Records», label de dimensions moyennes, filiale à 
vocation de WEA. 

Carmel et ses deux compères travaillent à façon. 
« Warner voulait sortir l'album tout de suite. Maïs 
nous préférions travailler avec un plus petit label. Je 
erois qu'ils ont eu du mal à comprendre. Mais cet 
album est comme nous le voulions. El marque une pro- 
gression, il est plus large, plus ouvert. Il sonne plus 
nalurel que les autres». Pochette colorée — trois figu- 
rines, une rousse et deux Noirs, sur fond de carte de 
l'Europe, -— allure décontractée et langue bien pen- 
due : si, par le passé, le groupe n’a pas toujours su 
éviter les excès de mièvrerie et un certain 
empêtement, Good News renoue avec ses premières 
amours, une vigueur sincère et sans ambages («le 
Monde Arts et Spectacles» du 2 juillet 1992). Les 
quinze titres de Govd News ont té enregistrés (les 
bases en prise directe et en cinq jours - émotion 
oblige) et mixés à Munich sous l'œil vigilant du bas- 
siste Jim Parris, transformé en producteur. De Java 
(le nom de la femme de Jim) sur fond de rythme 
afro-antillais à Letter ta Margaret, lettre assassine à 


|Rock 


The Honse of Love 
Babe Rainbow 


disque, comme une reddition ou 
comme une maturation. Guy 
Chadwick, maître de La Maison 
d'amour, auteur des (pren 
cas ps avait 

une le choix au 

des rockers manie bre 

entre 


| des 
ne 


une manière très par- 
Danière aiunt la délicatesse des 


er wi 
commerce 


Re d'une ee 
une sauvagerie presque terri- 
agerie p 


Chadwick 
dogs 


diteur. On peut aussi saluer la 

volonté d'un ne et d’un 
pe de déclarer leur indépen- 
ed tourner le dos à l'amour 

abusif et 3 qui et fans 

| naïtre entre les musiciens et 

fans au cours des années de semi- 

obscurité. 


*[ Fontana/Fhonagrem 512 549-2. | 
T.S. 


Blues 


Roy Rogers 
Chops Not Chaps 
Victime d’une homonymie 
avec le dont les 
Roy Rogers Clucmen bla 
rs, bluesmän blanc, 
bâton de Wéese de John Les 
Hooker, dont il a guidé le retour 
avec respect et astuce, retourne Le 
ere et ire ce us 


Dénérique de la na dre den qui 
réunissait Roy R (le cow- 
boy), Dale Evans et chevaux. 


ko pour le Pour le blues, 
Roy Rage RE pu ur a 


moments ce pre- 
mier album (1985), aussi nette- 
ment défini sa voie qu'il ne l'a fait 


moment he f 
2 due in Et 
isque, on le trouve Frs tes 
quatre reprises de Robert en 
us particulièrement un très beau 
Fi D res Cp br 
ne, le "Leon qi qui ne 


Sue 
ore James 
(Shake You Mi 


À (Devil Got My Woman aussi mfer- 
nal que ks meilleurs Robert J 
on 


tout 







































1 y a deux manières d'entendre ce | là 


mélodies à des sautes d'humeur 


depuis. On ne sent que par: k 
fonmidable violence de |' 
guitare. Le meilleur de. 


, extraor- 
| dinaire solo d'harmonica de Nor- 
ton Buffalo) et un Skip James’ 





som), ice deux ou' 
trois compositions originales 
à Bit russes E 





D Fa se pre c'est plus spirituel ».. 


sr “politique. Dela-religion. De Famour: ‘et du pas 


MISS McCOURT 
RADICALE 
ET SOURIANTE 


Trio anglais par leurs mères, irlandais, 


ou raggamuffn. 
Mel Melo on atbndane € ru au h 
isienne, en octobre 


PR DES 


l'intention de Margaret Thatch ex, én passent per Go 
raggamuffin menée de main de maître avec le «tons 
ter» Crazy Joe, l'album, truffé de références aux aînés 
(Sonny and Cher, EE D PAR mu A 
d'éclectisme contrôlé 


musique pour bien se mélanger. Ja: Gers 
comme d'ailleurs une grande partie Le de notre . 
ex basée sur le hieh-Bfe africains. &J'acore Le Mg. 


miers pas musicaux à l'Art Scool de Manchester. ses 
deux compères d'aujourd'hui, Jim (père guyanais, 
mère anglaise), Geriy (père jamaïcain, mère angiaise)- 
y avaient fondé les Bee Vamp, un groûpe de rock 
ouvert, qui invitait chaque semaine de nonvelles têtes. 
‘« On adorait jouer des percussions et de le batterie à 
Manchester, apprendre les rythmes algériens, ghan- 
néens. C'est une très bonne base, Lès profs étaient 
formidables, beaucoup ar pere garer à 
d'expérience. Aujourd'hui, Je commente tout juste à 
conprebe Le beauté des amer Laiins, bien que je 
ne les ai jamais étudiés. Auparavant, j'associais cette 
musique aux. films de Hollywood —:«Hoïlywood 
people, horrible people! », = fous ces gens horribles, 
les faux sourires, la vanité. Mais j'ai une 
musique mervellleuse qui inclie à la dense. » 


La danse. La transe collective. Sur scène, Carniel 


Le groupe est un pur.produit d'une Angleterre aux 


anglaise, mais je me sens plus proche de l'Irlande, 
trouve plus d'énergie, de bonne humeur. Une den 


de toutes, est celle que je préfère retrou- 
parier. J'étais une fervente croyane- 
enfant, ei je chantais dans. les Cure d'ie Cher 
les Irlandais, Sa our ne me d'env 


on pour souténir l'Eglise. Hë 
men, je sais née plus tard. De toute façon, je préfère 








: Gôod News donne des nouvelles di 


prochain, de 


“News, ballade soul, ou You're on My Mind, séquence 


Des influences ? « Plein. Mois 1 faut du temps à la 


life», A TA TR Pi 


McCourt (père irlandais, mère anglaise) a la foi des 
prédicateurs d'église, la souplesse du chythmn'blues. 


couleurs. mélangées. «Je suis’ mi-irlandaise, .mi- ct 


sœurs (nous sommes six enfürits, dont cinq filles), la. 





plus i 
-vér.. Elle adore la vie. Faire les choses plutét:qu'en 












entre les deux sexes. Le ton est celui du défi. L'ex-pre- 
mier ministre anglais, qualifié de menteuse et de « no 
wômans, ea prend pour son grade : «Je n'aimais pas 
Thancher, je n'aime pas les politiques eu général. That. 
cher rôde toujours là, tout près, même si elle ne fait 
plus partie des dix personnalités politiques les plus en 
vue.en Angleterre, D'ailleurs, c'est aujourd'hui que les 
pires effets de sa politique se font sentir. Beaucoup de 
mes:amis sont des gens très pauvres, et c'est vraiment 
‘dur pour eux: Ïl faut payer pour tout ce qui était gre- 
tuit-autrefois. Les gens deviennent cupides, le mécon- 
tentement est général Mais en tout cas je crois que les 
artistes n'ont pes leur place dans les affsires de gouver. 
nement; le pouvoir amène la corruption.» 

--Le partage, le sens de la cominunauté. Dans le titre- 
pliare, Good News, Carmel, qui s'en prend au pape 
(Vatican, charlatan} eù appelle au Christ, ultime et 
sytübotique rempart aûx travers d'un monde de plus 


“ed plus inégalitaire, Son image du' Christ à elle, la 


chanteuse que le monde fälicite d'avoir une voix noire 


: {# C'est pent-êtie vrai, mais bon... »),.est à double sens. 
.«Son-visage exhale la compassion, l'attention, la ten- 


dieise, la chaleur. Mais je vois aussi quelque chose de 
‘beaicoup plus dérangeant : ‘un hohumé maigre aux 
vêtements déchirés, sale, avecune-expression terrible 
‘sur le visage, la résignation. Pour lés Noirs américains, 
Marie est noire: pour les Irlandaïs, elle est irlandaise, 
etc Chacun jaçonne ses idoles à son image». Carmel a 
‘la spiritualité robuste des femimes de terrain. Son 
bâton de pèlerin, la chanson, s'inspire plus des 


:bréches d'espérances profanes et chamelles..« Le jazz 





: “et out ii nés Card: in des sommets de la 
spiritualité. 


Quand on'entend'jouer Ornetie Coleman, 
qu'il développe uné mélodie, il est tellement dans sa 
musique... Les vieux disques de Charlie Mingus sont 
extraordinaires. Il est tellement. ému, il dirige son 
orchestre, joue dé la contrebasse, il chante: il: y.a celle 
voix de blues qui sort. Le jazz illustre vraiment l'esprit 
des musiciens qui jouerit ensemble, le moment où il se 

passe: quelque chose. -On retrouve ioui ga dons le gos- 
mél Tdem por Ravi Shanlar, el ex formidable Si 
‘J'vais à choisir une catégorie — les gens du miarketing 
en ont besoin Sous Lavalr dont quel Loë metre les 
disques - — je mettrais les nôtres dans le rayon folk. 
Mais me retrouver avec Philip Glass et Ravi Shankar 


ne A ort 


Pour le moment, Carmel a, décidé de s'installer à 
Paris. «Mon père. à fait le voyage d'Irlande en Angle. 
terre, je peux bien traverser la Manche.» Motifs : l'en- 


vie du changement, le succès rencontré ici et la | 


culture française, avec ses mois qui é éonnent mieux», 
-dont Carmel (le groupe) a parsemé les paroles de 
Java: «Tomber», par exemple, c'est joli.non? Et puis 
Edith Piaf a &é mên mentor. À done ans, je l'ai vue 

pour la première Jois à lé télévision. Ça a été un choc. 
Pa révé qu'élle rénais grès de mon Îl, mais elle ne 
chantait pas vraiment, Elle faisait juste des exercices 
pour.la voix, des gammes Quand elle montait, on 
‘avait l'impresslon que la-voix suivait une progression 
naturelle au'fien de grimper pour de vrai, Et moi, 
Däns:le chœur, à l'église, on ne 
chantait qué du classique, des trucs anglais, du Haen- 


. “del, des mésses ‘en.latin: rien à voir avec le gospel. 
- Maïs un jour, pendaht ne cession d'enregistrement, 
« Jim est venu dans Je.stidio. I m'a montré Ix table de 


et m'a dit :'« Ecoute, tout 
tes} chanter de façoi à cë que. 
dans rouge. et qu'elle-y reste.» J'ai 

Î chanter 
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à Paris. et en Ile-de-France . 









Rotour au théâtre. Après les grandes ma 
TES CE LA Gale Poe Manque 
à ls plus dire des 


compagnies Se préparent 
batailles : ia rentrée, A Pare dans sa 


région, ce sont plus de ‘150 salles qui vont 
SG 


rouvrir en 

vont revenir de l'été testi de leur 
PS ne à 
Ç ds S NOUVES, 
ñ nous Sélection des 


une : . 
le mieux à même 


Fe jui nous paraissent 
de satisfaire les attentes du public, des 
publics du théâtre. Nu E 





î 
È 


MAI AD, dv, misa en achne de Joël Jousnnenu, avec Bldeau Bonraffé, 
avec en Ve 
lsabel Gérard À avec David Warriow, Alain Afthnard, Cristiong Cohendy, Yann 
EM Von. ai ; Marief Guittier, Mreïlle Mossé os den Oppenot, 

” ï et Micheï Raskine. - e Richard, 
x Théâtre national de la Colline. Grande ; LE ; 
salle. Ou 20 octobre eu 31 décembre à x Théâtre de l'Athénée Louie-Jouvet, Du 4, Maison de le cukure de Boblgnr. Du | 
20 h 30. Dimanche à 15 h 30. Tél: 43-68. 18 ocrobre au-22 novembre à 19 hecres, 29 septembre ou 22 novembre à 30. 
43-60. 110 F et TAOF, Dimancho à 36 heures. T6 : 47-42-67-81.  Dimenche à 16 h 30. Tél. : 48-31-11-46, De 
Mediterrania 90 F et 140 F. (Festival d'Automne). 70 F à 130 F. fFastival d'automne). 

| Welmarland : - Le Décapité récalcitrant 


VANESSA REDGRAVE KEITH CARRADINE 


BALLAD OF THE 


e 


l'Europe . Du 16 eu 20 septembre à 20 h 30. 





E Paris de la scène s'est mis en quatre pour 
À. convaincre le public de retrouver le chemin des 

Salles de théâtre. Théâtre privé parisien (quarante- 
sept salles), théâtres nationaux (sept selles), théâtre 

paux d'arrondissement, théâtres publics de Paris 
et de se région, ce sont au total plus de 150 spectacles 
qi vont, eû moins d'un mois, essayer de conquérir leur 
Les favoris sont de trois sortes. En première ligne, les 
grandes productions créées cet té des dirons Fu 
vals qui ont bénéficié d’une forte couverture médiati. 


“que. Dans ce lot, on retrouve Je Chevalier d'Olmedo, de 


Lope de Vega, mis en scène par Luis Pasqual avec 
Jean-Marc Barr et Jean-Michel Dupuis, créé dans Ja 
Cour d'honneur du Palais des papes d'Avignon en juil 
let dernier, Zarzuel, Historia de un Patio, adapté par 
Jean-Claude Caurière et mis en scène par un transfnge 
de la troupe de Peter Brook, Alain Maratrat ; sur un 
tout autre registre, Jalousie, de Sacha Guitry, mis en 


. scène par Jean-Claude Brialy. 


En seconde ligne, maïs bien placés pour l'emporter, 
les spectacles montés autour d'nne ou plusieurs stars, Le 
théâtre privé s’en est fait une spécialité. Michel Serrauit 
met ses pas dans les pas de Louis Jouvet et s'empare de 
Knock, de Jules Romains, sous les ordres de Pierre 


. Mondy; Josiane Balasko traduit Solo de l'Américain 


Willy Russel, et se met elle-même — et seule — en scène: 


Ziri Jeanmaire, vingt-cinq ans après sa Dame de chez 
Maxim's, retrouve, aux côtés de Michel Duchaussoy, le 
théâtre de prose avec la Belle ique, variation 


À Carré pour l'Ecole des femmes, de 
Molière, sous la direction de Jean-Luc Boutté. Le 
théâtre public a Ini aussi ses stars, et Denise Gence en 
est Ja plus affirmée. On la retrouve à la Colline pour 
une nouvelle production d'Ohf les beaux jours, de 
Samuel Beckett, dans une mise en scène de Pierre Cha- 


THÉATRES PUBLICS TA: 4441-38-86. De 30 FA 10 F. ac rot My, 8 Dar Age 
Mystification L'Enfant bâtard Are DORE Peyranon ee 
da Denis Diderot de Bruno Bayen Théâtre de a Bautile. Du 22 soptambre 
avec t : 14. L . 
de . - et Stéphane Oly. Festival d'autorme]. 
X Théâtre national de Cheïlor, Salle Gémier.  % Patit-Odéon. Du 25 septembre au  Zarzuela! 
novembre décembre ' 28 novembre à 18 h 30. 
ER TETE 18 heures et 23 beuros. TL : 44-41-3625, Historia de un Patio 
De 70F D Y40F.: - - … : —” 60 Fe 70 F, Festival d' , " 
SE 2 En + à …. 6depté par à Carrière 
Les Rusties | et Conçu par Alta 
PHRUSUCS : *. mlée en scbne d'Abin 
. Lope dé Vega - me 9 chanteurs, À comédiens ar 
Jean-Marc Bar, Dupuis, é 
# Théâtre des Bouffes-du-Nord. Du 15 
Francis Frappat et Evelyne lstria mère au 17 octobre à 20 À 30, TEL : 48. 
# Théâtre nistionsl de l'Odéon-Théâtre de 07-34-50, 120 F. 
TEpops. Du 5 novembre ou 30 décembre 
DRE le 
$ ou le cocu imaginaire 
La Compagnie des hommes et le Mariage forcé 
mise na d'Al l Dee L 
Bamen Bory, mise en scbne de Lassaïl, 
Carlo Brandt, A Des Dre Pante Vs Delbore, 
Robert Rimbaud ot Yordanof. Rhone spas. Mark Seporta 
Théâtre de In Vie, Du 29 septembre s : 
Ba octobre 3 20 h 30, Dmmcpas 8 et étre de Es paisen Du 2 cop 
ageopbes 16 heures. TA: 4422. 45 64 80-60, Da BOF à (SDF, 
La Valse des toréadors Djurdjura 
Anouh . féorie de François 
mi où 0 de ge Sao, Fe on scie dù dou Jacoph, 
ae Jonge. Anne-Maria Phipe, + Théâtre Ouvert. Du 6 au'28 novembre à 
don Lescot er Erio Bouches. 20h46, TE: 42.85 74 A0. 
# Théètre Sivis-Monfort. Du 4 saprembre 
novembre à 20 h 30. Dimanche à 17 Le Polygraphe 
heures. Tél : 46-31-10-96. OF et 120F. Se Mario Bear ot Robert Lepage 
en scbre Lepage, 
. a du pont avec 
mes us de Momss, L, Deus de Rondrons Du 19 me 
avec Michal Creton et Rouvel. heures. TéL : 45-44-72-30. De 60 F à 
X Théâtre 13..Du 17 novembre au  120F. d'Automne}. 
+ 20 décembre à 20 h 30 . Dimanche à 15 
heures, Tél : 46-88-1630. De 55 Fa Faust 
ou a PLPenR Passe 
da Joël Jousnneau 2 Je Yves Chain, Baro Lapeu et die 
et 
mise en scène de l'auteur. Brochen. 
ë # Théâtre de la Commune d'Auberviliers, 
.Mchal Faskino ec Deuid Warriour. Du 6 au 30 octobre à 20 h 30. Dimanche à 
# Théâtre de 16 heures. Tél. : 48-34-87-87. Do 70 F à 
» “octobre. au 21: novembre à  120F. 


de Jean-Pierre Leroche et Serge Dutrieux 










bel, tandis que, dans le même théâe, Michel Aumont & 


joue Machett, de Tanesco, dirigé par Jorge Lavelli (1). 
En troisième ligue, de nombreuses productions nou- 
velles paraissent armées pour créer la surprise et S'im- 
poser. Elles sont pour la plupart placées sous la bannière 
du Festival d'automne dont le programme, qu’il soit de 
théâre mais aussi de danse, musique, opéra et cinéma, 
vaut qu'on s'y abonne très rapidement (2). Hors de ce 
tabel prestigieux, le Théâtre de la Ville présente le nou- 
veau spectacle d'Alain Françon, la Compagnie des 
hommes, du dramaturge anglais contemporain Edward 
irréprochable. : 


Enfin, l'amateur de théâtre devra s'abonner aux lignes 
banlieue de La RATP pour un périple en «petite cou- 
ronnes réellement passionnant. Aurélien Recoing met 
en scène et interprète Faust, de Fernando Pessoa au 
Théâtre de la Commune d'Aubervilliers ; André Engel 


nand Céline, qu'il a créée le printemps dernier au 
Théâtre de Lyon, avant son triomphe à Avignon avec 
Calderon, de Pasolini (éont il serait impensable qu'on 
ne le voie pas à Paris bientôt). Stéphane Braunschweig 
continue ses classes de jeune grand metteur en scène 
avec la Cerisaie, de Tchekhov à Gennevilliers. Pour 
terminer cette exploration d’un théâtre en pleine ébulli 
tion, il ne faudrait pas oublier qu'Hélène Vincent s’ins- 
talle 4 Nanterre avec le prodigienx monologue de Mof}y 
Bloom, de Joyce, créé l'hiver dernier à Angers dans une 
mise en scène sur mesure de Jean-Michel Dupuis. 


OLIVIER SCHMNIT : 


(1) Le supplément «Arts et Spectacles» daté du 5 
10 re cousagrera trois pages à La saison 1992-1993 
nn E 


da 

{2) Le snpplément «Arts et Speciacles» daté du 
UT septembre sera entièrement consacré au Festival 
d'automne. 


ER nn tom # 2 
Charles Berling dans « l’Eglise ». 





PR en ne une | 


spectacle forsin et musical É Théfire de l'Œuvre. À partir 
pour 35 machines et 5 secteurs mécaniciens. THÉATRES PRIVÉS PRIVÉS Sabre. Tél. : 48-74-42-52, à De 
Théètre des arts de isa. Les " 
Has à 20 h 20 ele 25 sep Le Fou et la Nonne 
tembre à 18 heures et 20 h 30. Tél : 80 de Surinias Witidawiez Knock 
30333. 60 Fat 100 F mise en scène d'Abbès Zahmani, ° 
Lori, Cécilg Homus 
La Cerisaie Konr Mir er Azue Kat e mise en scène de Fier Mondy, 
d'Anton Tchekhov x Thélvre de la Main d'Or-Beïle de Mal Du2 + de la Porte Saint-Marin, À parti 
me en scène de Suéphane Sranachwel au 27 seprumbre TA : 4808-67-80. BOF du 25 mggtemive, TA : 42 ee 
Flore Lefebvre des Nobtes et Agnès £ é : "0 F 
Souréälon. ce Long voyage vers la nuit L des 
# Théo de Du 18 septem-  d'Eugene O'Neïf Ecole des femmes 
bre au 19 octobre à 20 h 30. à mise en scbne de Patrice Korbrat, 
17 heures. Tél. : 47-93-26-30, De 90 F À avec Simone Volère et Jemn Desalty. mise en scène de 
140 F. Fastival d' . 4 ,Thétuo de la Madoline. À paris du avec lsaballe Card et Jacques Weber. 
L'Eglise à pren TOL +42 08 -2e 80Fà x Théâtre des Arts-Hébertor. A partir du 
. 28 pe Tél. : 43-87-23-23. De 
de Louis-Forinand Céline Jalousie 100 F3 220F. 
me Ce Bat Crete Ces, de Such Guy Suite royal 
le le 
JesrvFierre Senriar, Gérard Barreeux, scène de Jean-Claude 
Roraine Friesa et Géraläne Viosrat. ee Bean Ars er Caron tape de Con Fa 
et de Denis Diderot 
# Théâtre des Amandiers de x Théâtre des Bouffes-Parisions. À partir du echne de Francis Huster. 
29 septembre eu 25 octobre à 20h30, à TA 42000024 DR ID FA mer en scène de Francis Has 
Dimenche à 16 heures. TéL : 46-14-70-00. 200 F. et Jacques Splessar. 
De 90 Fà 130F. J Ep ce 
ouhandeau *k tre . or 
Molly Bloom et la belle excentrique Betas 428 D PS 1007 DAT 
d'après 
mise on sobne de Jean-Michel Dupuis, Ds an con de And Pet, Les Bas-fonds 
avec avec Zkei Jesnmeics et Michel Duchaussoy. LR EE 
# Théètre des Amanders de Nemtarra. Du 3 Théâtre Montpemesse, A pair du Mis 89 Scbn dé ossain, 
228 vorarbre À 20 30 ranch à 15 10 pub, TA 422T7 A, 9e Michal ob lecque Fran 
10 ' Confidences pour clarinette "Corine Dick. 
: * Théâtre . À du 1= octobre. 
Amphitryon ns FA ASTEOE OT De EDF 20? 
avec François Perrot et Jean-Luc Moreau. 
mlse on schne de François Rancilc. L dla L’Une et l'Autre 
avec Plere Ballor, Daniele Crinsky. do 12 sopnambre TA 22221618 De de Loeh Balon 
re en DR 120 FA 20F. rie on sc de Pari Kara, 
Thé de Rang. Du 13 a 11 ogobe à Brûlez tont Yvonne Ciech et Jean-Paul Mu 
heures. Dimanche à 16 heures. Lenford 
Studio des Champs-Elyaées, À partir du 
60-78-00. 80 F et 110. mise an scène de Siophan Mokdegg. + ne Tee 220024 100 E ef 
La Ralentie Roger Memont at Français Berisand BOF, Enuclen : 75 F. 
et Chaînes + Théâtre La A pes du 22 ep. Les Palmes de M. Schutz 
d'Henri Michaux teur TU -74-7 , De 90 F à de Jean-Noël Fark Se 
’ | ; ee de Gard | 
M 4 Ceheane n Buoffo avec Sonia Vollereeux, Séphane Hier 
ë bre au 24 urobre à 21 burn de ec per Howard Eutan | 
Far A4S 7. 6 ces arractions 4 Achile Tonic. Ep de Meunne, Tél: #28 








ia, Du 22 au 27 septembre à 
20 h 30. Dimanche à 17 heures. Tél. : 47- 
42-25-49. 170 F et 190 F (+ 15 F par télé- 


80-00 st 42-65-90-01. De 0 F à 
La Puce à l'oreille 


de Georges Feydeau 

mise en scène de Jeen-Cleude Brisly, 
avec Gérard Rinaldi et Patrick Préjean. 

4 Thétre de la Michodière. Tél. : 47-42- 
86-77. De 50 F à 240 F, 
Charité bien ordonnée... 

de et avec Didier Caron, Pascal Elbe, 

Eric Labare, Roland Morchisio, 


%* Théâtra du Splendid-Soint-Martin. Ték. : 
pers - De 100 F à 150 F. Etudiants : 





dans un film de SIMON CALLOW 


SAD CAFE 


d'apres le roman de CARSON McCULLERS 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


Cinéma 





Films nouveaux 


tuk le visiteur, de Satyajit Ray, 
a Ua Du, M &, Morale Shaukar, Déc: 


Bha Dh 
ne Chatteriee, Rabi Ghosh. Indien 
VO : handicapés, 3° 
D SEOe Le SE Germain des- 
rés, Salle G. de Beauregard, 6 
(42-22-87-23) ; :$ Trois Balzac, 8 
(45-61-1 La Bastille, randicapés, 
11e (43-07. 3 Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20}. 


Alien 3, de David Fincher, avec us 
uey Weaver, Charles Dance, Charles S 
ces Lance Henriksen. Américain 
1h 

gun, Les Halles, 1* 


His 

pe ob ë (At -52); V4 G.C. 
(42-25-10-30) ; Mari- 

& (43- ; 


Bladi of the Sad Cafe, de Simon Cake 
low, avec Vanessa Redgrave, Keith Car- 
radine, Cork et Rod Steiger. 
Américano-britannique (1 h 40). 


YO : Seamons Les Halles 
ds 6-12- EU me ï 
(43-59-92-$ te sa Mona | 


Pr ds Mohicans, de Michael 
Man avec Daniel Day-Lewis, Made- 
leine a Jdhi May, Steven Wad- 

Schweig, Russell Means. 


ie 
le 14 Juil 
es ) ; Bre- 
tagne, à (36-65-70-37) ; Gau- 
mont Ambassade le, dolby, &e 
43-59-19-08) ; U.G.C. Normandie, 
got, È (45:63-16-16) : “aumont 
cran, handica bb; 


ÿ, 


HT is (4 net 


(4. 
Me FE 79) : LUCE Vas. 
à A on db | 
;! Bretagne, dolb}: 6 


Gin 

(42-36-83-5 

BE PASS oo | Mad 
Paramount a | 


RP LT on dolby, 12 


Lyon Bastill 
lolby, 12: (43-43-0 Lot CC 
en in 13 (4S-61.04.$5) ; 
faia, dolby, 14 


La Aa & trs uis on avec © William 
Horn, Sandrine Bonnaire, Jean-Marc 
Barr, Robert Dur Rai lab Lautaro 
me 


tin (2 h 20). 
RES Gaumont es Op. 
He 14 ai ile Odéans 


LC AT jo 
mon: am ps-Llys 
43-30-0467) : 14 juillet Basile, Sy, 


1e (43-57.90.81 os 
14 (43-35-35 Feng 


Eu : 

Éi Gaumont Gobelins (ex 
‘auvette bis) 1 (SIT): ou 
mont Alésia, handicapés, dolby, 
(36-65-75-14) ; Mae 1 


LA VILLA CRÉOLE « OPÉRA » 
me d'Anne, # 


RIVE GAUCHE 

LE MAHARAJAH 

Plats à emporter : moins 30 “ 
SR: RAM 

Fo rue Jules-Chaplain (6) 


79, rue Saint-Dominique, 4 


Cimatisé 


{43-20-12-06) ; a Wepier H, 18 
Fa Garabetts, dolby, 20 


eu d'honneur: à de Charles Nemes, 
. “Guilune de 


Gude Le, Saad, Aunle | mem 


cn Blaubo urg, handicapés, 3° 
42-11-52 36) : 14 Juillet Odéon, : 
43-25-59-83); George V, 
(45-62-41-46) ; pars Français, 
a MA SN) LUC LC. Lyon Sur 





( auvette), 13 147-07-5 De Ga 

mont As, dr CRE ÿ; Les 

let LR ” HER 

Canbouss 20 

Un été sans hi mp Hard, 

Va at pe Bri- 
iQ 


Reprises 


Adies, wa jolie, de Dick Richards, avec 
Robert Mitchum, Charlotte Rampling, 
#8 re Sylvia Miles. Américain, 
V Médicis salle Louis- 
jours, SUR pe 

Les Crimisels, de Joseph Losey, avec 


it Saad, Sam Wana- 
maker, Gregoire Parick Magec. 
ds 1960, noir et blanc 


eflet Logos 11, handicapés, 5° 
Un 
Chartes Vidor, Ril 
Serie Glena Ford, Ge Mack ne 
Américain, 1946, noir et (th 
VO : Les Trois Baizac, 8 (45-61-10-60). 


Festivals 

ricala r ses Tes un 
(eu sd» sq. 
€ , 


combine Sade sont À a ES Be 
un Ps nr pr ue a 

Rae ee 
Ps Tél : EPS 24 e 
de 


Picasso (jusqu'au 14 
Lane à is consacrés à Pabl 
Picasso, don mr RE Er 


Conso px y 
Cannes en PS8. Re Te 
(1) 42-71-63-15. 
festival ciné Joan | (du 
26 août au 29 septembre). Le cinéma 
japonais avait fait l’année dernière une 
apparition remarquée au Max Linder 
ui célébrait ecnsen prb pe 


amours us 8 mb al pi La jass ur Lu 


ans...) ; E 2 Courrier du cœur» 
{antoine e reel girls...) ; 
le 28 «les Étapes Mat ele 
Bal, Belle de jour.…), le 29, «Cartes 
LE la Jeiée, Alpha- 

Date de Je Concan À re Ge 
res Le sep- 


pe nee ue et 
Une simple histoire, l'Argent...) ; pour 


DINERS 


QU CHE QUI FUME 42360742(.11h} Traditions ité on Si ki: 
À de PNR de OUT pan nn npsienn PS poirons on 





MARMITE D'OR de la cuisine 


créots, Recommandé par 
37-82-6491 PIANO je soir. Meous : midi 110 F, Ge nn PRE ch Con nee 


TY CoZz F/Dim. Lundi soir 
35, suc Saint-Georges, % 43-78.42-0934.6] 








NOSANCÉTRES LESGAULOIS 46-37-6607 46612  Ui monde. Codre fin 17. Ambiance exceptionnelle. 6 17 F 
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ECONOMIE 


Les sondages sur Le référendum et leurs répercussions sur les marchés financiers 


Nr monnaie allemande profite | .. La force du mark 
de la montée du «non» en France 






BILLET 


La tentation | 
‘selon Viannet 
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Haro sur la construction FRANCFORT fers L à ace de cours des demières séances en 
Rs en ete ne de crédibilité de lutte contre D LMIUES ses en 
Mine cine SQs'etce que BYA7» Dans les MH et Roc de | Rene LS ee 

… Mardi 25 août, pour sa première “ ailemande s'est appréciée face 
. Conférence de presse de rantrée au franc, atteignant jusqu'à 
en tant que secrétaire général de 3,42 francs mardi 25 août. Le 
la CGT, M. Louis Vianñiet a ) or iéne (34305 freres) 

est cependant encore foin. 


ÿ 
1 
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i 





| ses décisions économiques et moné- 
catastrophe _ 

Dans chacun des grands pays de 

Saite de la preusère page nais Capital Markets. C'est cette par le refus français co purs 


: : à d'une changes à 
1] Ce sombre cimat qi ne devrair Perspective : crise des changes munes, Très rapidement, un réali- 
mie réelle. Compte teau de l'eme Hoyer de l' qui et à l'origine gnement des parités monétaires au 
pleur politiq des affres de la Bourse de Paris. sein du SME - pratiquement 
moe ben tapes d milieux boursiers anticipent une changées depuis 1987 — se révéle- 
prévoir l'impact fond d'un baussæ des taux d'intérêt, donc un rait indispensable. I ne serait que 
{['anon» français sur le croissance et MOuveau coup de frein à la crois. le début d'une phase de grande à ins- 











eh in friches sur l'emploi de l'UEM devait être reportée à un 
faveur du référendum. | Dimanche 20 embre: le “si la victoire du ænon» signe “ 
«non» au um. . Pi sent vi ra 15 l'abandon du projet de monnaie futur ldserniné, ssime Limit 


Ceux qui avaient entendu, lors. sociale, un centre d'études 
Hu a per unique avant la fin du siècle, elle a pi a ue 


‘finances des Douze de la CEE, events, aussi, pour 18 plupart des des ique indépendant, des rédligne- 
























CGT s'abstiendrait désormais da convoqués d'urgence à Londres, 

( du SME, cette zone de stabilité Mems aires deviendraïent plus 
cc evo, 5 des valeurs lorsqu'au dire de ut pe De monétaire mise en piace depuis sspeTeus a pe fines es 
électorales ont dû mel à : -n'a pes d'information est un certains le enon» l'emportait et LES pos monires di du SME S'enga- 197. gecpriquemesh Ses les experts prévoient alors tn reqour 


! à poursuivre leur coopération \eudre du trans de Rome et de vers un système beaucoup moins 


que et monétaire dans le 
Acte le SM contraignant, proche du «serpent 
cadre de inatinions existantes». UE une. moofahes de smées X) mio E 


- | Par des propos rassurants et à l'aide suvivront au vote négatif des 
d'interventions ban- : Politiquement, le processus de constifution en son sein d'une véri- 
de Line nn AOVOAUÉ par le table «zone mark». « Continuer 
affecter toutes. 


homme mort.s Par cette for- une atténuation de la baisse 

mule on ne peut. Ce abrupte, quand d'autres évoqualent 

l'avance persistante du «oui». 

7 . Rarement eutent de données . 

1 nds emaines. Savoir. contradictokes. circulèrent en si 

- avant tout ls.monde les inten- peu de temps. Et pour cause : 
tions de. vote des Français au ce n'était pas un sondage qui 
| | référendum sur Maastricht sem-  alisit être publié, mais trois, 

._ ble devenu la seule préoccups- avec chacun des résultats diffé- 

tion des intervenants, dans un  rents. Et ça, la rumeur lando- 

‘marché saisi par le doute quant  nienne ne l'avait pas men- 
à la situation économique. tionné..… : 

- Aussi [es moindre bruit. les fait-4 i art 
-frémi, surtout quand i ui E Pigrermpechnlenlierbrerd 
Be Grédbiné D la rumeur, Coude avec leurs adversaires, 
faitos-ts'partir de Londres, car certains évoquent un raz de 

‘pa! marée du «oui». Cer finalement, 


ca sont des pro fession- constatant les conséquences 


comprendre. Peu importe. 












tentent de cal. “707% avec le SME tel qu'il fonctionne 
mer la tempête provoquée par la actuellement n'est pas une alterna- 
victoire du ls marchés  L'abendon des politiques live à ce note Finschunt Jon” 

b u donien, qui ajoute : seule 
ee les experte Sr le de convergence nathe à Vong lerme serait un retour 
F du traité de Megsricht Le rejet de Maastricht ouvrirait À Un système de iaux de change 

nerait, comme Ste déclarait une crise politique non seulement à flottants.» 

nos colonnes (le Monde du Paris, mais pratiquement dans 

M. Jack Lang, coordina- toutes les as capitales euro- La politique du franc fort 


20 août} 
teur de gouvernemen- … péennes, où les dirigeants actuels se 
Ha en fine de one rrané crise— sont fortement “engagé Reg en faveur remise ea. cause 
boursière, confiance, un du Dans chacun 
des e a a Dans la os ainsi provo- 
de déprime»... politique économique risque Dar la vicioire du ue 


Maastricht ouvrirai ka 
pit de jode de £ de ns den Lu NS ablo- ed se trouverait confrontée à 


j Lab eots de Ms Le DE CUS Due miel de nouveau à un choix grave de politi- 
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nels'et'ils savent s'y prendre Ray A € éco Si } 
pe mêm désastreuses d'un «non» sur la décideurs et des plus disciplines communes . que économique. Si le gouverne- 
er ï En us Bourse, les adversaires de réactifs d'entre eux, Les SR A mr M. John Major, doc pre DS auel DE de pue 
constats, légèrement envieux _ uPion européenne vous Daut- fn ma 1981, les pd mn éncae om tion compétitive ct de franc fort 
aure:metre de leml:daus Isa } || |: tivement à cette selon l'expression de l'hebdoma- née depuis 1983, il serait 





de ce pouvoir, un gestiannaire vin. «L'é est pers 
que vent un actionnaire, H regarde 

Et mardi 25 août, quand les ses rojovés de cours. Je ne 
dou 

un sondage où le «non» à Re TR 
Meastricht l'emportalt, ce bruit | tof du nons, affimait tranquil- 
a été pris au sérieux: Suffissm-  Jement un gérant. De quoi 
ment pour faire plonger un mar- réjouir les partisans de ia ratifi- 
ché qui'tentait de'e8 redresser cation du traité. Encore faut-Bl 
après sa vive baisse de la veñle. pour être :crédible, que ce pro- 
(Le-séence ne fi alors qu'évoluer  ostic revienne au bon moment 
sous. forme de rumeurs par la 
Chy. Et en un mois, que de 
bruits peuvent encore circuler 1’ 
DOMINIQUE GALLOIS 






raient très 

RL Un Gare De Boom du 2 oët Ÿ nn en PUR 
serait, cette fois, européenne. A veut imposer pays, engagé 

cote les tensions déjà obser- dans la plus profonde récession Avec les conséquences que cela 
rs 






depuis quelques & semaines sur qu'il ait connue depuis les aurait sur la croissance et l'emploi. 
nanciers-se trouve- années 30, une cure Sn Lors du réalignement monétaire qui 
t brusquement exacerbées, Zion compétitive». Pour lutter con- S'imposerait, il demanderait un 
EN tre l'inflation et favoriser un retour maintien de la parité du franc par 
«non» pr àäunren à une croissance saine, il veut rapport au deutschemark, une réé- 
slenfioat du deutsche- amarrer la livre sterling à la devise valuation donc de la devise fran- 
mark, du florin et du franc belge» phare du SME, le deutschemark. Le Çaise par rapport aux autres mon- 
[a «à pr relèvement des taux Coût économique et social en est  naies du SME. Les experts de la 
eut à cou terme dans les pour l'instant élevé. Outre-Manche, Deutsche Bank s'interrogent cepen- 
en Jtalie, Le débat très vif qui se développe dant à juste titre sur « {a logique 
en Espagne. au Portugal et au autour de ce projet n'est pas sans économique d'une politique du franc 
‘», estiment les écono- rappeler celui qu'avait connu La Jor» en cas de disparition de « l'ob- 
mistes no de la Deutsche France en 1983. Refusant la disci jectif à long terme d'une politique 
Baok, la première banque commer-  pline européenne, une partie du monétaire paneuropéenne». 
ciale allemande, patronat et des conservateurs y Partisans dans leur majo- 
miitcnt activement pour une soie jé de Massricht, les milieux 6c0- 






















| les salles de marchés. Les. 
bruits les plus divers. se mirent 
à circuler, entraînant une chute 









| JEAN-MICHEL NORMAND 








Los ‘de la conférence de. presse de rentrée de la centrale syndicale RE RS Ge sb giiquement _ Pegique éraeer aim us sombre 


victoire conduirait, de Masstricht. Il : urrait Sans 
de an ir en à une doute plus résister à La pression de Quel crédit accorder à ces sup- 
défiance des investisseurs ses «amis» et se verrait dans l'obli-  putations? En 1981, les milieux 
à l'égard du franc. Ceux-ci sermient _ #tion soit de quitter Ie SE, soit économiques avaient averti, à coup 
amenés à réévaluer leur jugement de Proposer une son pe Se d pénarios catastrophes sé, 
sur la «maturité» économique des fschemark, pour obteni ‘opinion ue des risques d'une 
Farais Sur les marchés finan- une dévaluation de la livre sterling élection de Pros Mitterrand 
cette réappréciation s'est d'ail. A Rome, à Madrid et à Lisbonne, à la présidence de La République. Il 
leurs de traduite depuis quelques les gouvernements pro-Masstricht y a eu, certes, au lendemain de la 
semaines par une augmentation de seraient eux aussi brusquement victoire socialiate, une grave crise 
l'écart de taux entre la France et  affaiblis. Encouragés par la financière Mais la Bourse a connu 
l'Allemagne, par un affaiblissement recherche de la convergence au sein ensuite une véritable envolée, et 
du franc par rapport au deutsche- de la CEE, ils ont tous engagé au l'économie une mutation historique 
Pl ee cou deu decies mois des PO inattendue. Si la victoire du «non» 
3.37. francs quelques es visant à rétablir à rétablir les grands devait assombrir à court terme les 
semaines, {e ne frôle actuelle- macroéconomiques infer- perspectives de croissance en 
ment les 3,42 francs français, la nes et extemes. Le «non» français Europe, il n'est pas sûr enfin que 
chute du dollar apgravant, il est isquerait d'y entrainer un rejet des celle du «oui» ouvre, dans l'immé- 
ai politiques d'austérité. diat, un avenir plus radieux. Une 
males. A Bonn enfin, le rejet français fois Pehypothèquez du référendum 
Le deutschemark conforterait aurait aussi de lourdes consé- français levé, Bundesbank, la 
donc son rôle de «monnaie refuge», Pro-européen, le chancelier puissante banque centrale alle- 
estime ls Deutsche Bank. Le main- felmut Kohl rencontre d'énormes mande, ne décidera-t-elle pas, enfin, 
tien des au sein du SME difficultés pour convaincre ses com- de relever le «Lombard», son prin- 
obfigerait à un relèvement des taux patriotes de la nécessité de rempia-  cipal taux d'intervention sur les 
d'intérêt dans les pays à monnaie cer PL Bundesbank par la Banque marchés de l'argent outre-Rhin? 
faible, mais aussi en France. «En centrale européenne, le deutsche. Une décision qui pourrait, elle 
cas de victoire du «nons, la Banque mark par l'écu — cette monnaie aussi, plonger l'Europe dans une 
de France augmentera immédiate. «espéranios, comme l'appelle là crise’ des changes et remettre en 
ment ses taux d'intérêts, écrivaient presse allemande. Ayant ainsi cause le SME! 
ainsi il y à quelques jours les aoa- obtenu Ia mise à l'écart du projet 
“Iystes londoniens de Crédie Lyon- de monnaie unique, l'Allemagne ERIK IZRAËLEWICZ 


_ Le secrétaire général de la CGT appelle 
au rejet. des accords de Maastricht 


M. Louis Viannet, secrétaire serrer la ceinture encore plus fort.» revanche, «ie patronat a eu ce qu| ciens, 
général de Le CGT, a dénoncé, ‘ «Les salariés ont tout à redouter de voulait : pouvoir continuer de sup- 
mardi 25 us le renforcement -ce traité et ont Intérêt à dire non», prier des emplois, Sans contrôle et] 
généralisé dé l'austérité et de la a affirmé M. Viannt. - sans pénalités». M. Viannet a aussi 
rigueur» que constituerait Selon lui Le secréfaire général dela CGT réaffirmé son opposition à la! 
l'adoption DE D'Hitente sen est pris d'autre part au réforme du statut des dockers, et 

. «€ vardage sur:un soi disant: par- estimé que M. Alain Ayache;: l'édi- 
conférence dé presse de rentrée, {ee du travail qui. _. qu LA teur de Spécial Dernière et dul 


M. Viannet a souligné que la mise 
en œuvre de ce traité permettrait sparlage du chômag Rec Meilleur, en confit avec le Syndi-| 


vaux banques comme aux grandes ent de à cat du livre, «joue Le rôle de pois- 
Jorces économiques et financières Diam meles de miser de son pilote du patronat de la presse 
ONE, Er lais de méca- : Lublier, depuis 1989, les données Parisienne pour enfoncer un coin| 
alsmes: échappent Cu 4 traiégie - relatives aux licenciements d'élus dans Le statut des salariés des 
Pense ou unie dés: -syndicaux'et de préperer «un bud.  imprimeriess.. 
sociaux et de renforcement de la Staites ave le PE - - Interrogé sur les résultats qu'il! ! 
Re des salariës». cord’'sur ‘l'assurance-chômage ‘ me nn des étections, 
(CFDT. et CFE CG), PR (a 2 DARDEs 


maître-mot, a-t:il poursuivi, , CFTC et n'ont . 
ré. ‘Il faut être ‘pas été és. La réforme de ccétaire séoéral a indiqué que 
Er Bou soi PUNEDIC esénalue les chômeurs . CGT ne s Ait pes Aué d'objectif 
tres l'écraser. I! foi à les plus les» et «représente ‘ précis mais entendait «profiter de 
Déee da ceinture, obL tune fuite.en avant vers des difficult - l'occasion pour renforcer la qualié 
sean du même coup les auires à se tés plus grandes encore ». En ide ses liens avec les salariés ».. 
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Le commerce extérieur de la France à été 
excédentaire de 6,2 milliards de francs 


La balance commerciale de la 
France a été excédentaire de 
* 6,2 milliards de francs en juillet. 
Cet important excédent est le 
sixième enregistré depuis le début 
de l'année, seul le mois de juin 
ayant été déficitaire. Ainsi, en sept 
mois, le commerce exterieur de la 
France affichet-il après currection 
des variations saisonnières un sur- 
équilibre de 22,6 milliards de 
francs. 


Le mois dernier, les exportations 
ont atteint 106,5 milliards de 
francs et les importations 
100,3 milliards de francs (1). Les 
premières restent stables par rap- 
port à juin et ne progressent que 
très faiblement par rapport à juillet 
1991 (+ 0,6 D. Les achats à 
l'étranger, eux, baissent nettement 
par ar rapport & juin (- 6,3 %) mais 

par rapport à juillet de l'an- 
née 4 mière {- 8,6 d. 


La balance des produits manu- 


La construction 
de logements reste 
à un niveau bas 


. La construction de logements va 
mal, Le nombre de mises en chan- 
tier s'est élevé à 165 400 sur les sept 
premiers mois de 1992, contre 
178 200 pour la période correspan- 
dante en 1991, soit une chute de 
7,2%, selon les chiffres publiés par 
le ministère de l'équipement, du 
logement et des transports. Sur les 
douze derniers mois, le recul des 
mises en chantier est de 6 %, à 
290 200, comparé aux douze der- 
niers mois précédents. Cette érosion 
suscite l'inquiétude des profession- 
nels. «On s'oriente vers une très 
eu urie de logements», estime 
Fédération nationale des Rem 
. teurs constructeurs (FNPC). Si l’on 
considère les 60 400 ts mis 
en conders en TS et juillet, 
com logements de 
2 rod ca te de 1991, 
8 PC estimé que l'on se trouve 
NES hui sur une tendance 
! annuelle de 240 000 


FINANCES 





logements. 


Perrier : 
plus de bulles 
4 
à la Bourse 

Perrier, l'une des actions les 
plus spéculatives du marché ces 
demières années, ne fera plus de 
bulles à la Bourse à partir du 
vendredi 28 août. Le titre sera 
radié de la cote après l'acquisi- 
‘| ton par te groupe agrôalimen- 
taire suisse Nestlé, alé à Indo- 
suez, de 98,5 % du capital du 
numéro un français des aaux 
minérales (le Monde du 8 avrin, 
à l'issue d'une bataille juridico- 
boursière avec la famille italienne 
Agrelli (qui contrôle le groupe 

automobile Fiat). 
L'ection Perrier était négociée 
sur le marché à règlament men- 
À suel, avant de passer pendant 
quelques semaines, après l'opé- 
ration financière, sur le marché 
au comptant. Désormais, les 
actions non détenues par Dermi- 
lac (la holding mise en placa per 
‘| Nestlé et Indosuez) seront négo- 
ciées sur le marché hors cote. 
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”_ Le gouvernement danois 


présente un nouveau 


budget de rigueur 


Le ministre danois des finances, 


; M. Henning Dyremose, a présenté 


mardi 25 août un budget de ri 

pour 1993; ü prévoit un déficit 
de 33,9 milliards de couronnes 
(9,8 milliards de francs), grâce à 
des économies se montant à 7,5 mi- 


. liards de couronnes. 


Ce déficit, réduit par rapport aux 
prévisions de l'année dernière 
Gas milliards de couronnes prévu 
r 1992) est essentiellement dû 
‘aux alfocations-chômage en hausse 


: (11,1% de Le population motive est 


en effet sans emploi, et le nombre 


de chômeurs augmente chaque 
r: année). 


uvernement danois 


© De ke 
Lens milliards de cou- 


a consacré 9, 


“ronnes au budget de la Commu- |. 


nauté ne 1993, malgré 
le «non» au Téférendunt sur le traité 
de Maastricht du 2 juin dernier. 


“% #. 










ÉCONOMIE 


Au mois de juillet 


facturés a été excédentaire de 
3.9 milliards de francs, ce qui est 
important puisque, en 1991, la 
France avait enregistré sur ce poste 
un déficit de 34,5 milliards de 
francs, soit 2,9 milliards de francs 
en moyenne mensuelle. Le redres- 
sement a commencé en octobre 
1991, mois qui avait enregistré un 
excédent pour la première fois 
depuis très longtemps. En juillet 
1992, quatorze Airbus ont été 
livrés pour la somme de 3,5 mil- 
liards de francs contre dix appa- 
reils en juin pour 2,8 milliards et 
douze en mai pour 2,9 milliards. 
Sans le matériel militaire, la 
balance des produits manufacturés 
fait apparaître un excédent de, 
2,8 milliards de francs. 

La balance des produits agroali- 
mentaires a été excédentaire de 
5 milliards de francs, ce qui est 
important comparé à l'excédent 
moyen mensuel de 1991 (3,7 mil- 


INDICATEURS 


ÉTATS-UNIS 


e Indice de confiance des consommateurs : - 3,2 points 
en août. — L'indice de confiance des consommateurs dans la 
situation actuelle et future de l'économie a baissé de 3,2 points 
an août aux États-Unis, pour se fixer à 58 points {contre 
61,2 points en juillet). Calculé par le Conference Board, un orga- 


nisme patronal américain, et fixé sur une base 100 en 1985, ce 
chiffre traduit donc la morosité ambiante : 40 % des ménages 
interrogés jugent les conditions économiques actuelles mauvaises 
{10 % les jugent bonnes), et seulement 18,4 % pensent qu'elles 
vont s'améliorer. De plus, un ménage sur huit pense que ses 
revenus vont décliner dans les six prochains mois. 


See M ar au rs de 
* La fermeture des we laniises d'Atitas A nee 


M" Aubry critique les décisions 
de Bernard Tapie Finance 


Adidas devra revoir { es projess de 
licenciements. Pour avoir :praoncé de de 
façon phrôt 
de ses deux usines landes le fle 
Monde du 25 août), la firme de 
sports dont M. Bernard Tapie 
demeure propriétaire jusqu'à la fin 
du mois s'est attiré fes foudres du 
ministère du travail. La décision 
d'Adidas-France a «extrêmement sure 
priss M Martine Aubry, indiquait 
mardi 25 août M" de celle-ci. 
Le ministre du travail l'aurait fait 
savoir personnellement au téléphone 
à M. Tapie. 


La disparition des établissements 


EN BREF 

G En Russie, M. Boris Eltsine crée 
une réserve de blé pour l'hiver. — Le 
président russe, M. Boris Eltsine, a 
créé par décret une réserve fédérale 
de blé afin que la population russe 
ne manque pas de pain cet hiver, a 
annoncé mardi 25 août l'agence de 
presse ITAR-Tass, La mesure vise 
aussi à ralentir la spéculation sur le 
blé, c’est-à-dire à empêcher les 
achats massifs au prix fixé par 
F'Etat, puis les reventes à des prix 
bien supérieurs sur les marchés pri 

— (AFP) 

a Un député communiste demande 
une commission d'enquéte sur l'uti- 
sation des fonds publics allonés à 
Euro Disney, - M. Alain Bocquet, 
député communiste du Nord, a 
demandé mardi 25 août, dans une 
question écrite au premier minis- 
tre, qu'aunv commission d'enquête 
soit constituée ajin de rendre 
compte publiquement de l'utilisa- 
tion des fonds publies » alloués à 
Euro Disney. D'après M. Bocquet, 
ces fonds s'élévéraient à 11 mil. 
liards de francs pour la première 
tranche de l'opération alors 
qu'Euro Disney précise n'avoir 
bénéficié directement que de 
2,3 milliards de francs. * 


© Finnair en: nu déficit de 
67,2 millions de francs en 
1991-1992. — La compagnie 
aérienne finlandaise Finnair a 
enregistré pour les douze mois de 
l'exercice 1991-1992 un déficit de 
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liards de francs). Quant à ia 
balance des produits pu 
son déficit a atteint 7,1 es 
en juillet, ce qui correspond grosso 
modo au déficit moyen de 1991 
(7,9 milliards de francs). 


Par pays, le commerce avec l'AI- 
lemagne — qui avait été presque 
équilibré en 1991 — est de nouveau 
largement déficitaire : 2,27 mil- 
liards de francs. Après le boom 
provoqué par la réunification, nos 
voisins ont ralenti leurs importa- 
tions. Notre commerce extérieur 
est en revanche largement suréqui- 
libré avec la Grande-Bretagne | ;; 
{(+2,4 milliards de francs) 3 |. 
laquelle nous avons vendu le mois 
dernier pour 1 milliard de francs 
environ de matériel de forage. 





















Be 
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marché, pas plus que ls maintien à 
9,70 % ds taux d'intérût en Als- 





LA BOURSE SUR MINITEL 







(1) En données brutes, les cx, 










rtations 
atteignent 108.8 milliards de cs, les |* 
importations 102,47 milliards, et l'excé- APE 
dent cumulé sur sept mois 21,8 milliards 
de frames. ; LE MONDE 








-MATIF 


: Notionnel 10 %. — Z Cotation en pourcentage du 25 soût 1892 
ne Nombre de contrats estimés : 191 300 





NEMW-YORK 2 F août me 
| Légère progression 


Wall Street a terminé en légère 
hausse mardi 26 août: grâce à ‘une 
vague d'achats intervenue in extremis 
après une séance en dents da scie en 
raison notamment de. statistiques 
économiques cor . L'indica 
Dow Jones _a “ClGturé 8 3 232,22, en 
hausse de’ 4,06 points ‘(0,12 %}.: 
Quelque 201 milons de titres ont été 
échangés. 

Les suatistiques ont fait état mardi 
d'une baisse da 3,2 points de l'indice . 






















Sur le marché obligataire, le taux 
Al men pe 
sor à 30 ans, référence, a 
progressé à 7,46 % contre 7,44 % 












(dé Saint-Vinoët-Je-Tyrosse: à dE 


Tosse devrait pravoquer 307 sup- 
pressions d'emplois, en plus des 350 
à 400 prévues dans les établissements 
alsaciens du groupe. Le ministère’ du 
travail estime que ces nouvelles 
réductions d'effectifs ne sont «pas 
conformes aux engagements» ‘pris 
en juillet par le groupe Bernard 
Tapie Finance, actionnaire majori- 
taire d'Adidas, Le ministère du tra- 
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pans SEE hu 10 300 : 31.129 
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- Le dollar se maintenir ä des! V 
niveaux très faibles mercredi |’ (SBF, base 100: 31-12-81) 

26 août,'fandis que le SME | lndicu général CAC 47355 469,55 
continuait à subir de fortes | .(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
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| lsercésesce 


vail demande à Adidas de «reprendre pressions. la monnaie Indice CAC 40. 1 689,71 1 667,72 
les discussions» en matière de plans TS Fans co a LME eait à |: 
sociaux «sur l'ensemble du groupes. ; flou le cours et: Re ta 


de:la Banque de France. : 

| FRANCFORT 2 aût : 2Ë4 
Dollar jen DM). 14008 £ 
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56 millions de marks finlandais 
(67,20 millions de francs), a 
annoncé mardi 25 août la direction 
de Finnair à Helsinki. Du I= juillet 
1991 au an 1992, pps 
d'affaires compagnie aérienne 
a baissé de 2,7 D per rapport à | on: pesé su ls Bourse de 


«— (AFP) à 
g Démission du président de ia | MP ae 


rervégienne Fasrandhe où fn do das 


nca d'un autre sonceus français 

lière DEOP Espress) prévoyant 61 %' de 
Fins) M. Jan Erik perds a 5. 
démissionné de son poste, . a : 
aanoncé mardi 25 août le ministère 
norvégien du pétrole. Arrivé à La 
tête de Statoil il y a un mois à 
peine, M. Langangen, quarante et 
un ans, était auparavant le PDG du 
























La Faiblosse de la re et les conclu= 
Slons d'un sondage d' donnant 
a «non» victorieux au référendum 
es sur le traité de Maastricht 
(VA /Paris-Match- Amenne 2- FR3) 
‘Londres 
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en baisse de 1 ts 13 %) à. 
2 281 points. Les d'Etat pat 
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premier groupe d'assurance norvé- TOKV }, 26 août È 
&ien, Uni Strorebrand, aujourd’hui rO, 20 + : 
en cessation de paiement. Comme Fermeté 





la quasi-totalité des. compagnies 
Pétrolières, Statoil affiche des résul- 
tats médiocres. 

o Rhône-Poulenc : progression de 
64,9% des résaltats semestriels. — 
Le groupe chimique Rhône-Pou- 
“lenc a enregistré au premier semes- 
te un résultat net part du groupe 
‘de 1,24 milliard de francs, en 
Hausse de 64,9% par rapport à la 
même période de 1991. Le résultat 
opérationnel gagne 22,1% à 4 mil- 
liards de francs. Le sectour santé 
continue à être le principale source 
de bénéfice du groupe G { milk 
Hiards). . + 





Dans un marché calme, ls Boursa - 
de Tokyo diait ferme ercredt ss 
26 août, l'indice Nikkei cléturant Le 
16 541.65 yens, en haussa We 
160,88 yens (1 %). Le volume des | 
trangactions s’est réduit mercreof 
main à 160 mbbons de titras contre |. 
200 millions mardi matin EL 397,6 
os pour l'ensembio de la joués, 
da: mardi. 
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de l'annonce _per ie ministre GE 

finances, M. Tsutomu Hata, quel |.. 
ouvamement arrâterait- de vendra |. 

es actions de éppon me se end 

Télephone au cours ras fis- 

cales 1992 ci es “Scion d'auues F 

informations, - budgétaire |. 

prévoirait 75 merde da dollars de 
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Après avoir  gegné jus juaquè 260 250 
yens en cours - le. Nikkei 
s'est rephé énsuite, los inquiérudes 
des investisseurs rapranant 6 desaus. 


ue publié JVC 8. indi 
Er à Ti a 
pour la deuxièmé année.consécu- 
à pertes 
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CATASTROPHES 
Précédé de tornades 

Le cyclone « Andrew » 

est arrivé en Louisiane 





Le cyclone tropical « Andrew » 
est arrivé mercredi 26 août peu 
après Ô heure {heure locale, soit 
T heures, heure de Paris) sur les 
côtes de la Louisiane, dans la 
région de Morgen-City, petite 
ville de 18 000 habitants située 
à 130 kilomètres à l'ouest-sud- 
ouest de La Nouvelle-Orléans. 
Des tomades l'ont précédé qui, 
mardi, juste avant minuit, 
auraient blessé 33 personnes à 
Laplace, bourg de 6 000 habi- 
tants à 50 kilomètres à l’ouest 
de La Nouvelle-Orléans. 


«Andrew » n'a rien perdu de 
sa violence en parcourant 
1 300 kilomètres sur les eaux 
chaudes du golfe du Mexique 
entre le sud de fa Floride et la 
côte de la Louisiane : tes vents 
qui tourbillonnent autour de l'œil 
soufflent à la vitesse de 260 kilo- 
mètres à l'heure. 


« Andrew», le premier hurri- 
cane de 1992, est ainsi le cyclone 
tropical le plus violent à balayer 
le territoire américain depuis le 
passage de « Camille» en août 
1969 sur l'Etat du Mississippi 
essentiellement et un peu sur la 
Louisiane. « Camille », qui avait 
tué 256 personnes, avait été 
accompagné de vents soufflant à 
320 kilomètres à l'heure. 


Comme il l'a été fait en Flo- 
ride le dimanche 23 août, les 
autorités avait donné les 24 et 
25 août l'ordre d'évacuation aux 
quelque 1,8 million de personnes 
habitant les côtes basses du golfe 
du Mexique, celles de la Loui- 
siane, du Mississippi et d'une 
partie du Texas. Dans les zones 
que l'on pense n'être menacées 
que par le pourtour du cyclone 
tropical, les habitants ont essayé 
de protéger portes et fenêtres, 
notamment en y clouant des pan- 
neaux de contreplaqué. 


A La Nouvelle-Orléans, dont 





MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 5854 
1253456789 





HORIZONT ALEMENT 


1, Frappe violemment au nez. — 
Il. Retoume toujours là où Ü passe. 
- MH. Points. — IV. Terreur blanche. 
- V. Interjection. Enfle parfois 
démesurément, Métal, - VI. Titre 
étranger. Quartier de Carpentras. - 
Vi. Secoués. Trahit la vérité. - 
VIN. Fort, il est forcément gros. 
Démonstratif. - IX. Article. On 
pouvait leur souhaiter bon vent. - 
X. Il leur arriva de faire la «ponta 
pendant les jours ouvrables. - 
XL Fin de participe. Sur la rose des 
vents. Symbola, 


VERTICALEMENT 

1. Est moins déplaisanta quand 
ses lèvres sont pincées. Une chose 
enrichissante. — 2. En eau. Elle a 
un cœur de plerra. - 3. Point cardi- 
nal. Séparation de bians. - 4. Un 
drame. Terrifient les marins. — 
5. Nécessité légale. Ressemblent 
donc à des pinsons. - 6. Fin de 
mode. Mouille son lit. — 7. Lettres 
de rupture. Mot de racommande- 
tion. Na pas se laisser dépérir 
{épelé). - 8. N'importe qui peut 
l'emprunter. Célèbras. - 9. Na figu- 
rerait pas dans le signalement 
d'une mauviette. 


Solution du problème n° 5853 
Horizontalement 
{. Boucherie. — I. Oeta. Tond. — 
il. Us. Léa. Dé. - IV. Totalité, - 
V. Epéistes. — VI. LH.S. - VIL Late 
tétall. Ems. - Vill. LG. Galbes. - 
IX. Ee. Alerte. - X. Alésers. — 
XL Anes. Sou. 
Verticalement : 
1. Bouteilles. — 2. Ossophage. - 
3. Ut. Test. An. - 4. Calai, Egale. 
- 5, Elsa. Alès. — 6. Etait. Lés 
{chemins de halage). - 7. RO. 
Ténèbres. - 8. Indes. Métro, - 
9. Eds. Asseau, 






GUY BROUTY 


plusieurs quartiers (le Vieux- 

arré notamment) sont pourtant 
situés au-dessous du niveau de la 
mer, certains habitants ne sont 
pas calfeutrés chez eux. Des 
intrépides, en effet, ont choisi de 
faire la fête: dans Bourbon 
Street, en plein Vieux-Carré, un 
bar — ouvert — propose à sa clien- 
têle le cocktail « Hurricane », fait 
de rhum, de vin rouge, de jus de 
cannéberge (un arbuste dont les 
baies rouges ont un goût acidulé), 
d'orange et de grenade, au prix 
de 8 dollars le verre... 


Le bilan s'alourdit 
en Floride 


Le bilan du passage 
d'« Andrew » sur le sud de la Flo- 
ride le 24 août s'alourdit : on 
décomptait, dans la soirée du 
25 août, 14 tués en Floride et de 
nombreux disparus que l'on 
continuait à rechercher dans les 
débris de toutes sortes accumulés 
sur plusieurs mêtres, en particu- 
lier dans ceux des maisons 
légères individuelles et des mobif 
homes (ces caravanes regroupées 
en villages et dans lesquelles 
beaucoup d'Américains habitent 
toute l’année), qui n'offrent que 
peu ou pas de résistance à des 
vents de cyclone tropical. Les 
équipes de secours donnent leurs 
soins à des blessés plus ou moins 
gravement atteints. 


Quant aux dégâts matériels du 
sud de la Floride, on les chiffrait 
le 25 août à 15 ou 20 milliards 
de dollars. On estime que 
50 000 personnes sont sans abri 
après le passage d'« Andrew ». 

ais, grâce aux efforts des secou- 
ristes, professionnels ou volon- 
taires, la nourriture et l'eau pota- 
ble sont acheminées en grande 
quantité aux sinistrés que l'on a 
«logés» dans des installations de 
secours tandis que des personnes 
évacuées reviennent dans leurs 
maisons lorsqu'elles n'ont pas 
trop souffert du cyclone tropical. 
Par centaines de milliers, les 
abonnés sont privés d'électricité 
et on ne peutespérer que le 
réseau soit entièrement réparé - 
ou reconstruit.-.avant plusieurs 
jours ou méme plusieurs 
semaines. L'aérodrome interna- 
tional de Miami a été rouvert en 
partie au trafic. Les passagers des 
bateaux de croisière, bloqués 
depuis le 23 août, ont été autori- 
sés à débarquer dans le port de 
Miami. Tout comme les départs 
de croisière prévus pour la 
semaine prochaine ont reçu le 
«feu vert». 

Comme toujours après une 
catastrophe, les pillages - surtout 
ceux de magasins éventrés - se 
multiplient malgré les efforts de 
1 500 gardes nationaux spéciale. 
ment mobilisés et de la police. 
Plus de 200 pilleurs ont été 
arrêtés. 

Daus les Bahamas, les pre- 
mières à avoir été balayées par 
«Andrew», le cyclone tropical a 
ue gris personnes. - fReuter, 


COMMUNICATION 


Les programmes de rentrée de ja télévision 
Continuité et rajeunissement à TF1 


En présentant les nouveaux pro- 
grammes de TF1, mardi 25 août, 
M. Patrick Le Lay, PDG de TF1, 
n'a pas résisté à l'envie de répondre 
aux confidences du président com- 
mun d'Antenne 2 et de FR3, 
M. Hervé Bourges, concernant les 
démarches faites auprès de lui par 
certains animateurs vedettes de 
ARS En jouant sur les ue 
appellations des nes publiques, 
France 2 et France 3 (le Monde du 
26 août), M. Le Lay a lancé : «F2 et 
F3? Chacun court dans sa ie! 
Et quand un animateur court déjà en 
Jormule 1, il veur rarement courir en 
F2 ou F3.» Au-delà de cette polémi- 
que, la rentrée de TF 1 se place sous 
le signe ue rajeunissement. «ll est 
nécessaire de rajeunir le 
gr de redynamiser Taies . Plus 

cent émissions nouvelles ont vu le 
jour depuis 1987, er cette ambition 
est renouvelée cette année», à 

Le Lay. 

Guitlaume Durand, l'ex-présenta- 
teur du journal de 20 heures de La 
Cinq, animera deux émissions de 
divertissement, «Toute la ville en 
parle» et « Durand la auit». Lau- 
rent Csbrol, transfuge d’Antenne 2, 
présentera le grand rendez-vous du 
vendredi soir avec deux émissions, 
«Les marches de la gloire» — qui lui 


vaut un procès intenté par son 
ancien — puis «Le défi. 
Christophe vanne abandonne 
«Ciel mon mardi» pour «Coucou, 
c'est nous», qui aura la tâche redou- 
table de , de 19 à 20 heures, 
à l’une des émissions-phares de 
TF!, «La roue de la fortune». 


« La forte aspiration à la nou- 
veauté ne condamne pas, 
des émissions plus anciennes qui 
Het une large audience», a 
déclaré Etienne Mougeotte, vice- 
président. L'émission de Jean-Pierre 

oucault, «Sacrée soirée», reste la 
mascotte de la chaîne, et Patrick 
Sébastien et Michel Drucker conti- 
nueront d'animer les grandes soirées 
de divertissement. 


TF1 veut surtout son 
statut chaîne liste et, au- 
delà de cette cure de jouvence, assu- 


rer deux priorités : la fiction et l'in- 
formation. M. Le Lay a indiqué 
700 millions de francs avaient été 
investis dens la création d'œuvres 
télévisuelles. L'information - 
te dans nr, a affirmé 
sa maties — le ses Stars : 
Patrick Poivre d'Arvor entame sa 
sixième rentrée à TF1: Jean-Pierre 
Pernaud conserve le journal de 
13 heures et Claire Chazal le 
20 heures du week-end, 


En ouvrant des boutiques dans des villes de province 


Harmonia Mundi développe 
son réseau de vente de disques 


La firme discographique Harmo- 
nia Mundi veut relancer le marché 
du disque classique et de.jazz en 
France, qui s'est écroulé depuis 
quinze ans, les 2 000 points de 
vente existant alors s'étant réduits 
à une centaine, auxquels il faut 
toutefois ajouter les cinquante 
FNAC, ouvertes ou en projet. 


Pour le PDG d'Harmonia 
Mundi, M. Bernard Coutaz, « 55 % 
au moins des amateurs susceptibles 
d'acheter des disques ne le Jont 
plus, parce. qu'il n'existe plus de 
de gro rec 

aropositions permanentes », Har: . 
monia Mundi a donc décidé de 
relancer un réseau de distribution 
de disques dans les villes de 
50 000 à 100 000 habitants. La 
société arlésienne a ainsi ouvert 
des commerces de disques dans des 
villes proches de son siège, comme 
Béziers, Perpignan ou Salon-de- 
Provence. Ces ins proposent 
un catalogue de 3 #00 titres, classi- 
ques et jazz, représentant à la fois 
la production de la maison (750 
Tr etiaue) a ue frs 

i iques dont elle assure la 
distribution en France comme à 
l'étranger (Chant du monde, Orfeo, 
Big Blue Record, etc.). 

La société de M. Coutaz veut 
étendre ce réseau à une quaran- 
taine d’autres villes - comme Gap, 
Bourg-en-Bresse, Amiens, Grasse 
ou Saint-Nazaire — d'ici un an et 
demi. Preuve que le marché existe, 
«les boutiques déjà ouvertes réali- 
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sent un chiffre d'affaires égal à 
celui que réalise pour nous n'im- 
porte quelle FNAC de province, à 
l'exception de celle du centre de 
Lyon», assure M. Coutaz. 

Versée dans l'édition et la distri- 
bution de disques, Harmonia 
Mundi s'occupe aussi de la diffu- 
sion des livres d'une quinzaine de 
petites maisons d'édition, comme 
les éditions Jacqueline Chambon, 
Maurice Nadeau, Philippe Pic- 


quier, Liana Levi, ge, 





c Des ouvriers du. Livre CGT 
STE Re ER 
tout de M. Alain À - Une 
centaine d'ouvriers du Livre CGT 
ont investi l'atelier de brochage 
Periodic Brochage de Corbeil 
(Essonne), dans la nuit du 25 au 
26 août. Ils ont jeté sur les quais 
de la Seine et dans le fleuve plus 
de 70 000 exemplaires d'un des 
magazines de M. Alain Ayache, 
Réponse à tout, tiré à 550 000 
exemplaires. M. Ayache est en 
confit avec la CGT is qu'il a 
choisi de faire imprimer deux 
autres de ses journaux, /e Meilleur 
et Spécial dernière, à Bernay (Eure) 
plutôt qu'à l'imprimerie parisienne 
Offprint (le Monde du 22 août). Le 
directeur de Periodic Brochage et 
M. Ayache ont décidé de porter 
plainte. 

o La fusion de a Tribune et de La 
Cote Desfossés entraînera 53 licen- 
ciements à la Tribune. - La fusion 
des quotidiens économiques et 


boursiers {4 Cote Dexfo et la 
Tribune, qui devrait être concréti- 
sée fin septembre, devrait entraîner 


53 licenciements à la Tribune sur 
125 salariés. A La rédaction notam- 
ment, dix-sept journalistes et une 
dizaine de sténos de presse et de 
secrétaires seraient touchés. Mais 
ce plan est prévisionnel, une clause 
de cession (qui _aux journa- 
listes de partir avec indemnités) 
ayant été ouverte après Le rachat de 
Ja Tribune par le proue Desfossés 
International (/e Monde du 8 juil- 
let). Le nouveau titre résultant de 
la fusion devrait com 90 jour- 
nalistes placés sous l'autorité de 
Philippe Labarde, actuel directeur 
da la rédaction de {a Tribune. 
D'autre part, une «clause de 
conscience» sera Ouverte pour Îa 
trentaine de istes dela Cole 
Desinsés qui souhaiteraient quitter 
re. 


rie ; quarante. 
s 

quatre ans d’existence. — Gris 
hebdomadaire vedette de l'éditeur 
allemand Baucr, arrête ga parution. 
La direction a justifié sa décisio: 

par la baisse des reccites publici- 
taires, qui se traduit par un man- 
que à gagner de 35 millions de 


deutschemarks (plus de 118 mil- 
lions de francs) et chute de 
la diffusion (700 crcmplaires 


au lieu de 2 miltions il y a trente 
ans}. La Fédération allemande des 
journalistes a déploré cette déci- 
Sion, en soulignant que les Finances 
de Bauer étaient saines et que 
Quick restait parmi les premiers 
magazines allemands par son 
tirage. Créé en 1948 par autorisa- 
tion des forces d'occupation améri- 
caines cn Allemagne, Quick réunis 
sait grandes enquêtes, potins sur 
les stars et photos suggestives. 


\ 
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Anniversaires de naissarice 


— Véronique, Paul, Sébastian, 
Armelle ct Camille 


souhaitent un très bon aaniversairé à 
kur 


mère, belle-mère et grand-mère, 
Ie 26 août 1992. 


ont le plaisir de faire part de leur 


mariage, qui a eu lieu à Saint-Briac- |. 


sar-Mer, le 25 août 1992. 
Cet avis tien lieu de faire-part. 





— Ekeanor S. COLEMAN 
a 
Vincest TOLÉDANO . 
ont la joie de faire part de leur 
iage, célébré 


le 9 août 1992 à Cape- 
Etizabcth, Maine (USA). 


* Décès 





— Nous apprenons ke décès, survenu 
le 19 août 1992, à La Gaude (Alpcs- 
Maritimes), du 


général Jean-Mary ACCART, - 


dont les obsèques ont eu lieu dans ia |. 


plus stricte intimité, le mardi 25 août, 
à Ycerres (Essonno). 


AU la 7 avril 1912 à Fécamp 
marine 


Quvrages, 
par document sur la querra aérisnns 
1939-1946]. ee 








— Gradignan. Oran. 
Mar Maurice Cassé, 
Le docteur ct.Mm Jcan Cassë 
et leurs enfants, 
M. Pierre Cassé, 
Le docteur ct M Charles Cassé 
et leurs enfants, 
Ms Victor Bohé 


Parents et alliés, 
font part du décès du 


docteer Maurice CASSÉ, 


survenu dans sa quatre-vingt-soptième 
année. 


Ses obsèques ont eu licu dans l'inti- 
mité farailiale, à Gradignan (Gironde) 
Ie 21 août 1992. 


26. altée du Moulin-de-Desciau, 
33170 Gradignan. 


Anciennement : 
35. ruc de Ia Vicille-Mosquée, 
On (Algérie). 


— Vannes. 


M= Gortais, 
Ses enfants. 


ons Res Poire part du désia do 
M. Albert GORTAIS, 
survenu le 21 août 1992. 
La cérémonie religieuse ct l'inhuma- 


tion ont vu lieu dans l'intimité fami- 
liale. 





— Nous apprenons Le décès, survonu 
lundi 24 saût 1992. de 


l'amiral Jean LE FRANC, 


dont les obsèques seront célébrécs, lo 
jeudi 27 août, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Louis-des-Invalides à Paris ct 
dont l'inhumation aura lieu le même 





Gbepräfie Jen 1981} ot-le ports-avines Ciemen- 
caau (en 19661. Prorea contre-auirai en 1969, D 
devient sous-chef d'état-roajor aopérations » à 
l'état-major de le arme. A commander ensuite 
T'arondiessnent maritime de Lorient et, on 1975, 
Host préfet maritime de Brast. C'est à ca poste 
qu'A a affaire mens. Ja 14 otobre 1978, du 
hétrobler Boehlen: ne 
Ge a brermus End au ans dant devient 
Apnée mure 





* Ainsi que tous ses collaborateurs, 


ticanent à exprimer leur profonde tris- 


toisc À La suite du décès do. 
M. Auguste MOIROUX, 


survenu le 25 août 1992, dans su 
Soixantc-quatrièmc année, des suites 
d'une longue maladie, : 

IN le 5 zoût 1928, à L 
roux sat k ï 
Lyon at du l'Ecole 
seur à l'Ecole de 
en assure fa direction de 1976 à 1988. Da 1977 à 
manbre du Conseil supérieur de la recherche de 
1982 à 1989, eu, depuis 1983, de membre du 
conseil d'administration de l'Association nationale , 





= Yves TROTIGNON . 
agrégé de l'Univarsité, 


‘est décédé picusement le 21 août 1992, - 


dans sa soixante-nonvièmce annéc, 





— L'ambassade du sultacit d'Oman 


à Paris remercie bien sincèrement tous . 


ceux qui se sant déplacés ct ceux qui 
lui ont adressé un message pour térmoi- 
gner Les sympathie lors du décès. de la 


Sa nn 
©" sultan d'Ommn, | 


tes prie de trouver ici l'éxpremion de” 


‘sa vive gratitude, 





me morue crue, 8 


ÿE nu 
— Christiane BARTON,. 


à &6 rctirée à l'affection dés siens, le” 
25 juëllet 1992. 


En sa mémoire, une messe sera célé- 


bréc en l'église de Combloux (Loiret), 
pes d" ns, ic samedi 29 août, à 


À la demande de Sir Derck Barton, 


-s0n époux. il n’y aura ni fleurs ni cou- 


Ha recherche contre le cancer au profcs- 
seur Pièrre Potier, directeur de l’Lnsti- 
tut de chimie des substances naturelles 
au CNRS, 91190 Gif-sur-Yvette, 








© = Hya cinq ans, décédait le 


: ; 
doctesr Elie COHEN-HADRIA. . 
- Qu'if survive dans la pensée de coyx 

qui l'ont estimé at aimé 





. — Le 26 août 1983, 
losif FELEA 
nous à Quillés. 


Une pensée est demandée à Laus 


coux qui l'ont connu ct aimé. 
———_————— 


gg Le 27aoù 1988, Dion rappelait à 
M= Adriet GOUTE 
ë néc Rosie Julien. - 
Pour cet anaiversaire une messe sera 


célébrée ta 27 août 1992, à Rosières 
(Haute-Loirc). 





jour à Noisy-le-Roï (Yvelines). ee RS 

FA ïÿ « Vons avez raison de fixer votre 

{Né 1e 28 Lao ag run gr - regard sur elle comme sur une lampe 

pren ‘comeandé Le dragueur ocha- brillant dans un lieu obscur en after. 
rique Vat-Loeg lon 1955), l'oscorteux d'escodre | dant que se Are le jour. s .  * 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 27 AOÛT - ‘ 

sVersailles : Le quartier Saint- «Leu hôtels du Marais 

Loue tone free a de ECS rénovés, 14 h 30, place des Vosges, 


«Montmartra, quartier d'artistes et 
de, du Batesu-Lavok qu Lapin 
a 2. 14 h 30, métro Abbosses 
:{C. Merle), 


«Montmertre au temps de Tou- 
fouse-tautrec», 14°h 30, métro 


Pigoke ŒEurop explo} 
«Hôtels du Marais spéeislement 
are . Pi elles 
nus 2 30, 
Peut (. Hautigr}, 
«Hôtais at éghse de File Saint- 
Louiss, 14 h 30, sortie métro Saim- 
Paul du passé}. 


La 2 
et ascallars incon- 
, sorile métro Saint- 


d'artistes vont disparaitre au faubourg 
Saint-Antoing», 14 h 46, métro 
Nation, sortia boulevard Diderot 
(M. Banangat}. ar ë 
“L'Ecola mitaire, chef-d'œuvre de 


- Gebriels (Cars d'identité. Nambre 


Uraité], 15 heures, 1.. Joffre 
8. Bouchard}. : Pe : 


«La beslilqus de Saint-Denis, sanc- 
tualre des rois de Frances, 
15 hevrss, enués de la basique 
Pare at son histoire), e 
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Jeudi : beau temps, sauf près de 
ta Manche. - Les régions proches da 
la Manche connaîtront un:temps maus- 
sade avec de petites pluies l'après- 
midi. Le venr de: sud-ousst souffiera 
assez“ fort,” avec’ "des pointes à 
70 kmsh. : 


‘une patte 
en au vole ! Le vent dé sud-oueat 
pourra souffler jusqu'à 50 kra/h en 


AULE LR 
X. 10œ€ 
9.1 
2, ovee 


Partout aïleurs, après dissipation des 


quelques brouïllards locaux, la journée” 


sera bien eñsoleïlée. Sur le reliof, un 
orage. isolé. Pour. éclater en fin 


d'après-midi. es 


Les températures minimales seront 
-de saison, comprises entre 14 et 
20 degrés du Nord-Ouest vers le Sud- 


neront les 20 at 24 degrés près des 


côtes de la Manche, 28 et 34 degrés 
aüleurs. 


PRÉVISIONS POUR LE 28 AOÛT 1992 À 0 HEURE TUC 





TEMPÉRATURES maxima.- minima ot tornps observé 


lelours sarêmes relevées entra 
259-1892 à 1 a LE 20 8m TLC 


: 
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_Jesvsus: mescnenueene 


ni 


SAUNERSuEER 





de 26-8-92 


=œ 
e= 
ze 


SESÉENI SIGN TANÉNSE . 
vadvuVwS I avoanauzepas 
HULASTIENSU I HU HNABEDEER 
SSSR ES IRIS 5 SS I EU 
DOELZLUEXOO | 0 | SOLS ISO 


= temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
mais 2 leu on du: heure légal moins 1 heure en hiver. - . :. | 
(Dame a a pp chu él de Météo anna) 









| 16:30 Voriétéa : 40» à l'ombre. 





"EST une expérience 
curieuse que de tenter, 
six semaines durant, un 
télévisuet 


sevrage 
tualité continue, bisn sûr, de 
dévider ses senglantes abeurdi- 
tés, mais tellement assourdies | 
Un ütre de journai locai par-des- 
sus l'épaulé d’un voisin de plage, 
un diner où les convives vous 
regardent avec curiosité : «Com- 
ment, vous n’étiez pas au cou- 
rant de. », quelques bribes sur 
l'autoradio d'une décapotable 
arrôtée, aussitôt envolées au vent 
du large : oui, le feuilleton conti- 
nue, mais si lointain! Comme les 
baïgneurs de Saint-Jean-de-Luz, 
jedis, entendaient au loin tonner 


l'irrésl canon de la guerre d'Es- paresse — 





somplets de racio et de télévision sont 


le Monde radio-télévision » ; G Film à éviter : ner == 


pagne, on ne prôte à Ces drames 
ên pointilé qu'une oreille incré- 
due. Allons! Peut-on vraiment min! 
“Lace mourir dans les camps bosnia- 
ques quand nous consacrons la 
totalhé de nos sessions à 

au moment et à la nature de 
l'apéritif du soir? 

Voyage-t-on à l'étranger, c'est 
pire encore. La grève des gar- 
diens de prison? À peine en 
prend-on connaissance, dans un 
Journal vieux de trois jours, qu'on 
la présume déjà terminée. L'ac- 
tualité, que l'on traquait, ne nous 
rejoint plus que par raccroc, par 
accident. A quoi bon faire un 
effort? Les seules nouvelles sus- 
ceptibles de secouer notre 
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Retour 


ment à tous les 


un putsch moscovite, 





pubiés chaque semaine dans notre 


Uns temple du désert — uouve- 
sont bien d'elles-mêmes leur che- 


Alors, sur le chamin du retour, 
on rêve. Et si l'été avait redistri- 
bué les certes? On ouvre pru- 
demment le bouton, pau avant 
vingt heures. Mais non. Les 
mêmes sont encore R: Fabius et 
Séguin se traitent de menteurs 
sur Antenne 2 avec l'infini res- 
pect mutuel qui caractérise le 
débat sur Maastricht. Giscard, 
sur TF 1, s'attaque méthodique- 


qués par les instituts de 

que nous ne 
resterons pas longtemps sans 
nouvelles de Charles Pasqua, 


RADIO-TÉLÉVISION 


DANIEL SCHNEIDERMANNI 





d'Elisaberh Guigou, de Georges 
Marchais et de Jack Lang. Et 
puis, centre Rome et Athänas», 
comme dit PPDA, des enfants de 
Sarajevo jouent à la guerre dens 
les ruines, et puis leurs papas les 
regardent des balcons, en gar- 
dant aussi un œil pour le ciel, 
d'où peut tomber une mort qui 
ne serait pas de curton-pâte, et 
puis l'équipe de France doit dis- 
puter un match amical. Rien n’a 
donc changé, l'horreur ni les 
Simulacres, les bouffonneries ni 
les tragédies. L'actualité est 1ou- 
jours telle que nous l'avions lais- 
sée : un inextricable emmélement 
de clowns et de cadavres. 



















de par- 
















daté dimanche-lundi. Signification des boles : 
pas manquer ; aan Chef-d'Œuvre ou classique, 





TF 1 


20.40 al Football. 
D de on 
France-Brésil;: A 21.30, mi-temps er Loto ; 
A 21.45, 2° mi-temps. 





Keach, . 
23.35 Documentaire : Histoires naturelles. 
R6 mi-terre, ré mi-mer, de Jean-Pierre 
0.30 Journal et Météo, 
0.35 Série : intrigues. 


A2 


hs présentés Daniela Lumbroso 
et Énorges Boñer, A'Añoruile. - Thème : 
Les Contes des milla et une nuits. 
22.35 ghéète : Un fil à la 


D Pere ns Lois rien Givi 
Jacques Vilerat, Martin Lamotte. 
Éraparé en Thdire di Palie-Royal en 


0.35 Joumal et Météo. 
Sn 
Musiques au cœur: de l'été. $ 
im. Concert du 1= mai, avec 
FOrchesre Sri Dm Dons 
A Wagner. 








15.25 Série : les Rues de San-Francisco. 


vacances. 
Le Cofège fou, fou, fou Ricky ou la Belle Vis ; 


17.30 Ste: Lo Loin de ce monde, 

17.50 Série : Premiers baisers. 

18.25 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Dares Pas folles les bêtes. 


19.55 Tirage du Tac-O-Tac, Journal, Tiercé, 
Loto sportif st Tapis vert. 
2045 Téléfilm 


doigts. 
[D De Piemico Soënes, avec Martin Shaen, Véro- 
nique. Jannot. 


2240 Sri: Plles 2000. 


15.30 Tiercé, en direct de Vincennes. 
15.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.10 Série : La Cloche tibétaine. 


17.10 Magazine : 
ana Ar; Les Années cofège; 


18.30 Série : Magnum. 
19.15 Jeu: Jeu : Que lo meilleur gagne plus. 


19.50 Météo Jour, 
Journal des courses et Météo. 


rom. D Bache A 2 10, La Fornuie mme 


2240 Drive in : Frankenstein 
EDR PE ME once Faher (1957. 
0.10 Journal et Météo. 


Eu La Such # 


ni che ol 


Éner do 


19.00 Lo 19.20 l'information. 
. De 19,12 à 19.36, le jourel de la région. 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Chicago Joe 


et la Showgir. m 
da Bernard Rose (1 
Fim britannique jen 


Avec Emity Lloyd, Kiefer 
Kensiz. 
22.35 Fissh d'informations. 
Fete Fan Pond Berre Be À 
. Avec 
Aou Gnborg, 
Gérard 
0.35 Cinéma : Attention délires. D 
Fim américain d'Art Linson 11800. Avec 
Penn, Ilan Mitcheë-Smith, Eric 
Stohz. 
M 6 


20.40 Jéétim: L'Humanoïde. 
De Phifp Sevile, avec Cherias Dance, Php 


Son page os biologist est: 
un 6, S3 maman 


23.10 Série : Brigade de nuit. 
0.00 Magazine : Vénus. 
1-00 Six minutes d'informations. 


ARTE 
20.40 Documentaire : 


Jeudi 27 août 


20.05 Dessin animé : Tom and Jerry Kids. 
2015 Divertissement : La Classe. 

Fan and 2 de Se (1781. 
22.45 Fouma et Météo. 
23.05 Cinéma : Peggy Sue 
s'est mariée. un 
Fed américain de Francis Ford Coppola 


0.45 Série: les Incorruptibles. 





17.05 Gocumentase : Les Alumés. 





&s #88 & 
; 
Ë 


SR BSB Sos: 
; 


lofutur 3 

Fm américain de Robert Zemeckis (1990). 
0.00 Cinéma : Les clowns tueurs 
"venus d'ailleurs. = 

Fim américain de Stephen Chiodo (1987). 
1.30 Cinéma : 
Le Roman d'un tricheur.n um 
français de Sacha Guiny (1936). 
M6 


an 
cs 


3 


1715 Magazine : \ulture rock. 


La saga des 
17.35 Série : Bngade da nuit. 
18.30 Série : L'Etalon noir. 
19.00 Série : La Petite Maison 


la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations, 


Kari-Emst Herrmann, 
portraît au travail 
21.40 péril La Femme sans ombre. 
De Richard Strauss, pes l'Orchestre phühac- 
monique de da Vionne, dr. Soki; sol. : 
Love, Env Bon : CR LE. dos 
bert Hale, Éva Manon 
Émis en 


FRANCE-CULTURE 


20.55 Ici on parie français, Roumanie. 
21.50 Leurs bibliothèques. Jorge Lavalf. 


22.40 Musique : Noctumes. 
Danses en_ Amérique latine. 3. Venezuela, 
Paraguay, Curaçao, Uruguey. 

0.05 Du jour au lendemain. 
Le Vie commune, de Lydie Salvaire. (rediff.}. 


0.50 Musique : Coda. 
FRANCE-MUSIQUE 





‘ |:19.08 Soirée concert. La soirée de Vioisine 


Anger. À 20.45, Gpéz {donné lo 26 
ent ae on a 
Tchaïkoveki, par le Grand se que qu de la 
féancaiss, l'Orchestre phiharmonique 
radio néertandaise, dir. Valeri lev; 
sa Vateri Alexeev, baryton basse, 
Eros ténor, Mikhaïl Xit, boss, Susan 
basse,  Larissa jOva ou ee igor 
Morceox eu : 


es Dre 


leryier 
L'En- 
, de 
radio 
de 


ARTE 


17.00 Chem Schmutz. « 
Film autrichien de Paulus Manker (1986). 


19.00 Documentaire : 

Le Monde des années 30. 

De Dieu Franei 

9. La vis de seïgnaur dans les colonies, 
19.25 Documentaire : 





Le Monde des années 30. 

De Dieter Franck. 10. Puissances 
et matières premières, le Proche-Orient at 

FAMÉNIQUE latine. 


19.55 Documentaire : 
Le Monde des années 30. 
De Dieter Franck. 11. L'entrée dens le tiers- 
monde du futur. 


20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 Soirée thématique. 
Out One-Noli me tangere, 
20.41 Cinéma : Out One- 
No me tangere. « 
Fais 0 Jcques ane 118 {1971}, avec 
3: épisode : De Frédérique à Sarah. ” 
22.25 Out One- 


Noli me tangere. = 
4 épisode : De Sarah à Coin, 
0.05 ion 
me tangere. 
Er épisode : DS Coën à Poule. 


FRANCE-CULTURE 
20.55 Ici on para français. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concart.ia sokée de Seénhans Col 
det. Schicksalsied on 


54, Qumiette à cordes 


LE 


J 
$ 
: 
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À Washington 


Les négociations de paix israélo-arabes 
se déroulent dans un bon climat 


Négociateurs israéliens et 
arabes font assaut de bonne 
volonté aux pourparlers | bilaté- 
raux de paix qui ont repris lundi 
24 août à Washington. Ce cli- 
mat a permis au premier minis- 
tre israélien, M. Itzhak Rabin, 
d'affirmer que, s'il existe bien 
« des écarts énormes entre nos 
positions et celles des Arabes s, 
le fait est qu'à Washington «les 
négociations sont parties du bon 
pied». 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 


Les Palestiniens acceptent de 
discuter la proposition israélienne 
d'élire au printemps prochain ceux 
d'entre eux qui administreront, 
sans aucun pouvoir législatif, les 
cinq années d'autonomie qui ‘leur 
avaient été promises et qu'ils 
avaient refi il y a près de qua- 
torze ans dans les accords de 


Camp-David. 

Au deuxième jour des négocia- 
tions israélo-arabes qui ont repris 
sous les meilleurs auspices dans les 
locaux du département d'Etat amé- 
ricain, Le cliuat général des discus- 
sions, marquées par une volonté 
commune de calmer le jeu et de ne 

se laisser entraîner dans un 
Piite médiatique qui pourrait se 
révéler dommageable, est est resté bon 
et productif. 

Après les Syriens, surpris lundi 
ge l'esprit Foie des Israé- 
iiens, les Palestiniens, dont c'était 
mardi la première rencontre offi- 
cielle avec leurs interlocuteurs, se 
sont vu remettre un épais docu- 
ment de travail détaillant avec 
som les lesquelles 
Israël est Préc à leur transférer un 
certain nombre de responsabilités 
administratives dans une quinzaine 


de secteurs d'activité, exception 
Die des des affaires étrangères et de la 


Porte-parole de sa ion, 
M Hanane Asbraoui a que 
les Palestiniens veulent élire une 
véritable Assemblée non de 


vue de certains pouvoirs k fs. 
«Nous en Der ieL er 
source de légitimité», at-elle expii- 
qué. Mais . indiqué 
que son camp «ne rejette aucune 
proposition a priori ». 

Israël, on le sait, envisage plutôt 
l'élection d’une pds de «conseil 
sdminisratits de Quelques 


dizaines de mem! au plus 
(le Monde des 23 et LU août). 
cho, res certainement ment pas 

à convaincre nos interlocu- 

teurs a bien fondé de nos 
tions, a ajout pr 
il est dans, la nature — 
tions que chacun tente de 
de camp adverse.» 


Se conformant au mot d'ordre 
général qui consiste désormais à en 
ire le moins ible aux médias 
U ue de 
sse Dour viter les dérapages, 
M Ashraoui n'a pas souhaité 
commenter les propositions israé- 
liennes « qui méritent d'être étu- 
diées avec attention». 


«Ne pas se laisser 
aller à Fenphorie» 


On murmure notamment qu'ou- 
tre les questions de l’ordre 
gars les ie sé e 
implique la formation de policiers 
pale niens — l'administration de 
la santé, de l’éducati: ae le le 
gouvernement de M. 
gerait d'étendre la responsabilité 
palestinienne à une sorte de 
contrôle commun des terres et 
ressources fyérauliqu es à Gaza et 
ea Cisjordanie. Sous Le qureme 
ment précédent, celui de M. Itzhak 
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L'ouverture de la conférence de 
Londres sur l'ex-Y. 3 


Les combats autour de Sarajevo 
ont fait une centaine de morts... 3 
Les réfugiés bosniaques dénon- 
cent de nombreuses exactions 
serbes 5 


lences rénaphobes 
POLITIQUE 


Lo prparton du référendum 
du 20 septembre : les résultats 
des derniers sondages lnquiètent 
les partisans du traité de Maas- 
vicht. 6-7 


triomphal à 

Point de vue : vois de la 
Sagesse », par Philippe de Vitfers 6 
«Prima à la démocratie», par 
Patrick Jai 7 


sOcrÉTÉ 


Environnement : deux rapports 
à le tunnel 


Le gouvernement invite les clini- 
ques et les laboratoires à traiter 
leurs déchats médicaux 3 


Après avoir balayé le sud de ia Flo- 
ride, « Andrew 2 est arrivé en Loui- 





la rentrée littéraire 


l'automne fi 


Éconoz ot Paoick Ken 
tre l'oubli, d 


Demain dans « le Monde 
« Le Monde des livres» : 


180 romans français, 140 étrangers : les 


découvre deux tre eux, Isabelle Jarry 
Roland Jaccard s es enthousiasmé pour ur troisième, Jean 
Pierre Gettéi Jean 


que de Frangois Box eat. él, ag 


Arts : Jacques Villon, peintre sans 
concessions 10 


ARTS + SPECTACLES 


© La Biennale de la danse à Lyon : 
ia Al 


Au mois de juillet, le commerce 
extérieur de la France a été 
re re Eu 6,2 miliards de 





daté 26 août 
a été tiré à 474 785 exemplaires. 







et Gulaume Le Touzs. 

























Shamir, il n’en était pas question. 
souligné Ashraoui, 


# Mais il ne faut pas 
«se laisser äller au climat d'eupho- 
rie qui entoure le nouveau gouver- 


eur Les questions à l'onde 


nement, 
du jour vont immanquablement 


nous ramener aux dures réalités de 


l'occupation ». 

Et de rappeler que si Péquipe de 
M. Rabin avait bien stoppé la 
construction de cinq mille 
ments pour les colons juifs dans les 
territoires occupés « le feu vert a 
été donné à de onze mille 
autres », lesquels vont aboutir à 
une augmentation de 50 % du 
nombre des colons et formeront en 
toute h; «onze mille obsta- 
cles à la paix». De 
même, a t-elle ajouté, «if reste 

treize mille prisonniers politiques » 


Fi d les geôles israéliennes, « plu: 

de mille cinq cents» activistes 

iniens ont été déportés dans 

pays avoisinan!s et «ils devront 
autorisés à rentrer ». 


L'armée israélienne a reçu l'or- 
dre de «démurer» certaines mai- 
sons palestiniennes condamnées à 
la fermeture dans les années précé- 
dant le début de l'Intifada en 1937 


ces questions, 
lent des réponses. « Les NE 
néelin nef der Qu com 


Re ren de passer des 
Pen la substance chez les 
iens. « Nous avons des époirs », 


Allaf, chef de la on venue 
de Damas, « mais rien de concret 
n'est encore sorti de nos di 
sions.» À propos du Golan 
ment, «ü n'a pas 

tion pour les iens d' un 
éventuel retrait, et nous n'avons 
reçu de leur 
concrète à ce sujet». Bieu sûr, là 


position ». Oui, la résolution 242 
des Nations unies qui prévoit 
mg «de» ou «des» terci- 












Dans un rappost ‘adressé : aux 
membres du Conseil de sécurité de 


l'ONU, dont une copie a été obte: ‘ 
nue, mardi 25 août, à New-York, * Croissan! 


te secrétaire général des Nations 
unies, M. Boutros Boutros-Ghali, a 
recommandé l'envoi de quelque 
trois mille cinq q. cents «gardes 


Po einer, cette mobilisation 
supplémentaire, le secrétaire 
_ a souligné” a nécessité d’un 

d'actions, por: 


dant aussi bien sur «les secours | | 


res, la cessation des hos- 
us, la réduction de RL 
organisée et non organisée et la 
réconciliation nationale». Sur ces 
trois mille cinq cents «gardes 
bleus», mille cinq cents pourraient 
être affectés au port de Bosasso, 
dans le nord-est de la Somalie. 
‘Deux autres contingents, de sept 
cent cinquante hommes chacun, 
seraient ‘les ports de 


Berbera, au nord, et de Kisimayo, 
au sud. : : 


ne en Somalie-comporte 
es difficultés à cause. du cercle 
CA de l'insécurité .et de la 


fim», a plaidé 


1 curé empéche 
manque ur empêche 
Pense des vivres, et le 
manque de vivres bic de 
re piemire à la violence 
et à l'insécurité. souligné. 





A l'issue 


adjoint de 


Le meurtre, en nu semaine ‘ 
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La a conte fai se 


M. Boutros-Ghali préconise: Penvoi Net 
_ de trois mille cinq cents « (gardes bleus» en Somalie 





“ieas du Comité i de rs 
Croix-Rouge Eu ST KE ).et du 


: fiée, apporte une nie Deere 
* mation au plaidoyer de M. Bou- 
responsables 


tros-Ghali. Scion 
. du CICR. à Nairobi TRenya). la 
. toerie a eu lieu au cours de l'arts- 


Le 

menant à l'aéroport. de Kisi- 
mayo. Les essrilants Ouf arrêté les 
voitures et pris Orize employés, 
otage, avant de les assassiner.: * 


« Les victimes appartenaient 


re géné. jan DAT ET LE 








{responsable du CICR. Elles ; 
: devaient être évacuées sur Gare, 


une ville du Nord, située en terri- 


‘toire majerteen. La vilie de Kisi- 


mayo.se trouve, elle, dans un des 


fiefs du clan des"Ogaden. Ce n'est 
‘pas la premièré fois. que des 
: employés du. CICR sont tués, 







epuis le début du conflit. soma- 


“on. Mais jamais, jusqu'à ce jour, 
«une telle tuerie, orchestrée dé sang- 
‘froid, n'avait pris pour cible un 
convoi portant les emblèmes du 
"CICR et du Croissant-Rouge. - 


"AFP. Reuter) 





L’Irak adresse une mise en a pre 
aux Nations unies 


Recourant au chantage, Virak a 
averti les Nations unies que la pré- 


sence des «: J # 
sera plus # sur son territoire, 


‘si la zone d'exclusion aérienne. 


« L'acheminement. de l'aide | envisagée dans le sud du-pays était - 


mise en place. 


Le vicé-premier ministre irakien, 
M. Tarek , a transmis cet 
Len ae secrétaire général. 
ONU pour les 
pr M. Jan Eliasson, a 
précisé le secrétaire 


. Boutros Boutros-G us È 
‘une Ictire dressée an p 
exercice du 


«I est Momo à que io Le 
en de FEurope 8 rm 
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four sa part, M Élisabeth Gui 


.gou, ministre ae: eux affaires 


Une mosquée «rebelle» 
Eivrée aux démolisseurs en Algérie. 








Première Prépa HEC crééeen 1864, l'Institu- 
tion FRILLEY bénéficie de 138 ans d'expé- 
rience er d'un réseau de 18 000 anciens. Une. 
tradition de qualité de suivi et de rigueur 


Prépa intégrée Sms nom eve 


Jjéunes qui 
veulent ; réussir le Bac Bet intégrer la même 
année Sciences Po ou ue école de com- 

: merce telle que CEFAM, CESEM, ÉBS, 
ou EPSCI ESSCA, ICD, ou sccéder ensuite au 


itution Frilley : 
6 avenue de es 15017 Paris. 


soon. - Tél 42 38 2 21 


Ë 







Dans un à messege radiotäévisé, | 


cn Ste ce ds lin. | 
< a annoncé la 














Bouba 
savoir qu'ils se 


. la PA ee pire art Social 


Democratic Front (SDF) .de | 
* M: John Fre Ndi, qui a 


- affirmé MMM Es À 
ét |: 
Sol. La nature de la | 





cetaver- .'j 










‘représentant chinois, M. Li 


À Bagdad a indiqué qu'il ai 
“ la moment Se le statu 


‘pour 0 
iguo, en autorisant les cent vingt 
igardes de l'ONU = chargés d' 

irer Le du personnel tome 


- sanitaire — sur place, 


Lil à to 
“qu een tout remplee 


ou 
“représentant dela Grande-Bre- 
tagne, Sir David Hanna, a 








/ + vant, le 

de le Maieon Biañche” M. in 

_Fitzwater avait laissé enteadre que 
l'irak de.sur- 











Accord entre TWA et nes pllotes 
Faut un plan de restrectaratios. — La 


“diréction et les pilotes de Trans 
FiWodd Airlines (TWA) sont parve- 
nus, mardi 25 août, à un accord 


Mag qui avt dé Gi | 


un plan de restructuration de la 
mpagnie aérienne américaine 
{placée sous La protection de La loi 
fldes faillites en janvier. L'accord 
voit le transfert aux créanciers 
e TWA de 55 % du capital de la 
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